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tessioiinelle de la jeunesse.
Pour les pêcheries

L'indutric des pêcheries n’a pas 
été oubliée: on demandera de* 
voler $500,000 pour aider les pé- 
eheurs et pour favoriser le retour 
au travail de certains autres grou­
pes de pécheurs. Sur ce rapport, 
il y a un supplément de $150,0(1(1 
destiné à l’expansion des nui reliés 
du poisson canadien à l’etranger 
comme au Canada même. Les 
fonds ne secours directs ont été 
diminués de $2,000,000 à eompa-

Inserlions, la ligne .................... 110 centiiiN
Insertions subséquente!* ............ 20
liaplénirs. Mariages, Sépultures 25

Gratis pour les ubnnnés ., , . . ..... , I..,. ,, ... Her avec I an dernier, alors nuisI ouïe publication, personnelle ou intu- •
ressée, rapports d'institutions liniinciéres ! élaieil t de $19,500,000. 
ou autres seront insérés coinnie annonce I
u ï cent ins lu lîi^ne. ! $42.000,000 |unir Je dclicit

_________il.-- des C. N. U.I
l ue énorme partie du budget 

présente aujourd’bui est eonsa- 
eiee till déficit du 11. N. H. tpii 
engloutit $12.000,000. $11,115,711 
sont destinés à l’OHice des ports

BUDGET
SUPPLEMENTAIRE
FEDERAL
DE $103.509.436

les recommandations de la Com- 
mission nationale de placement, 
nous allons présenter une loi à 
celte session, alin d'encourager 
davantage le logement à bon 
marché et à lover bas.

Prêts aux municipalités
“Nous présenterons aussi une 

loi <pii nous permet Ira de prêter 
à un intérêt très bas aux muni-
«ipnlilôs. on vertu de projets com-||,.s ô.solutions. 
portant leur propre mode de rem* 
boursement.”

(’.et important programme du 
gouvernement fédéral est destiné 
à stimuler l’industrie de la cous- 
Iruelion H l’embauchage des chô- 
mciirs dans les entreprises privées 
et publiques. dans les gtands 
centres de population tout comme 
dans les muneiipalilés <|iu ne 
sont pas a même de béiulicier 
directement de la eonstruetioii

mires

bilious et du comité des lettres de 
créances.

Séance de l'après-midi : Allo­
cution par un ministre du gou­
vernement fédéral.

Discussion générale.
Elude des rapports du comité 

des résolutions.
Allocution par un ministre du 

gouvernement fédéral.
Séance du soir: Discussion sur

1a* samedi. Il juin

$100,000,(100 sont destinés, dire 
tentent ou indirectement, à se

nationaux pour travaux .le réïec-Ki,"mtn,hll's ln,l,lics 0,1 !
ti..u «les quais dans «livers ports ,ravm,x l,,,l,lics-
canadiens a l’aviation Iransconli- 

eourir les chômeurs.—.10,000.. m.1|laks oommolcia|c% ., |u ,lu.
000 pour créer «le l’emploi dans vtTse fK. rik> <|u i»rinco.L;doum«I.
t«.ut le pays.—Il y aura «elle 1>|l|}> ,k doiwil, être
année $2.;',00.000 pour l’aide a ,u>|R.n^ su ,,k,s mtvni^s Uc. Illu.
la jeunesse chômeuse. - On nm. jul|}s (|ans ,cs dc
ajoute $13,731.548 de travaux N1,,,alilaNt Ttm)n(ü, M.
publics. L’aide aux pécheurs- (o,m lla|1,illon cl Vancouver. 
Elus de $3,000,000 seront cnn- ( || jk,m pul.ticulklI. Cl)III|„jrk.
sacrés à la voirie dans les mm- *,s7l, (lun (|Vl.q,runts et ,1e place-
velles régions minières et aux „ . -, .. • . rH menls, suit $,>00,()00 a la Lana-
rouk*s pour attirer les touristes.(!;;m ,imHk.as(iny (:ürlMira,loll 
au Canada. Explications «le M. j (Ikl,jiü.Gaiia«1u) et $372.0(111 
Norman Roger». l’OIlicv «les parcs nationaux.

! M. Rogers, commentantOttawa.—Le gouvernement ea- , , . . ... ...» . , .. ,budget, a dit qu en dehors desnadicn s’est réservé $100,000.000 ’sommes réservées aux travaux

Les nouveaux travaux publies 
du budget supplémentaire sous 
les rubriques “Immeubles pu­
blies* el “Doris et rivières” sont 
distribués par province de la 
layon suivante:

Nlle-Fcosse $177.770 pour im­
meubles publics et $1.055,000 
pour les ports; Ile du Prince 
Edouard $(>,500 pour immeubles, 
$221.200 pour les ports; Nouveau- 
Briinsw iek. $110,500 pour immeu­
bles. $725,200 pour les ports; 
Québec, $1,250,000 pour immeu­
bles. $2,170,000 pour les ports; 
Ontario. $2.085,800 pour immeu­
bles et $2.202,058 pour les ports;

pour s'attaquer au problème duj..i: . , ,• , • Manitoba, $188.500 pour immeu1 / 1 1 Ipublies et a la moellon des quais 1chômage au cours de l’année lis-1 , . . . . , , , -, . 1 1 ‘ ...............' ‘^ . . et des digues, la plupart des itemcale courante. C’est ce (pii a été . • . .... • ■ . . „ «•,•1 étaient consacres, selon la politi-
révélé lors(|ue le budget supple- . . , .1 $ 1 1 quo quo veut suivre le gouxerne-
nieiitaire n été déposé en Chain- . . , , . * ,1 muet, a stimuler et a élargir en­
tire des Communes. ,..............  .... i i . ..cure ce programme de longue

a

ce

Il v a, dans ce budget, I 10,000,- 
000 pour de nouveaux travaux 
projetés et cette somme est à peu 
près l'équivalent de ce qui a déjà 
été voté pour les mêmes fins ! 
dans le budget principal. (.es 
travaux seront entrepris dans 
toutes les régions du Dominion.

De plus, il y aura $17,500,000 
pour les fonds d’assistance au 
chômage des provinces. A ce su­
jet. l’hon. Norman Rogers, minis­
tre du t ravail. •• promis de pré­
senter un bill pour lavuriseï la 
construction à bon marché d’ha­
bitations dont les lovers seront 
aussi bon marché que possible, 
(’.elle opération immobilière du 
gouverncmnel dans toutes les 
municipalités canadiennes se fera 
à l’aide d’emprunts consentis par 
Ottawa aux municipalités d’arpès 
un projet qui facilitera le rem­
boursement des sommes avancées.

Total de $1(>(i,50!M:W
L’hon. (’.hurles Dunning, minis­

tre des Finances, a présenté au­
jourd’hui les prévisions budgé­
taires pour un total de $100,509.- 
150 (pii s’ajoute donc aux $125,- 
028,180 du budget principal pré­
senté plus tôt au cours de la 
session.

M. Rogers (pii fut. pendant les 
dernières semaines, fréquemment 
solicité de la part des députés (pii 
voulaient savoir ce que le gouver­
nement réserve pour le chômage 
et l’assistance au chômage, a 
expliqué à la Chambre (pie cer­
tains item du budget supplémen 
taire, aux travaux publies et au­
tres départements, s'appliquaient 
directement au chômage.

Les travaux publies englobent 
dans les fonds supplémentaires 
que le parlement sera appelé à 
voler, $15,751,518. 11 y a de
grosses sommes aussi pour la 
voirie à l’aide de laquelle on veut 
développer les ressources minie­
rse et touristiques.

jortée par lequel le gouvernement 
vise à la conservation et au déve­
loppement des industries de base.

Restes, chemins de mines et 
passages à niveau

Le ministre a lait mention par­
ticulièrement d’une somme de 
$1.510.(100 qui sera dépensé*» à 
>uv rir des roules dans les dis­
tricts miniers; dc $500,0(10 pour 
recherches géologiques; de $8.-1 
000.000 pour les grandes routes 
destinées aux touristes et pour les 
parcs nationaux; puis un autre 

11iIlion à ajouter aux $500,000. 
léjà volés pour la suppression 

des passages a niveau.
Construction et amélioration 

d’aéroports

blés et $15,700 pour ports et n- 
vières; Saskatchewan, $180,200 
pour immeubles et $27,000 pour 
ports et rivières; Alberta, $15,000 
pour immeubles, $15,000 pour 
poils et rivières; Colombie-Bri­
tannique, $278,050 pour immeu­
bles et $850,155 pour 1rs polis.

Kn plus du budget principal, un 
budget supplémentaire de $2.000,- 
000 a été réclamé aux Communes 
pour la défense nationale. L'avia­
tion militaire en recevra $052.000 
la milice $580,000. les magasins 
$810,885 et le génie $510,885. Un 
montant de $152,875 irait à la 

! marine.

PROGRAMME
DU CONGRES U DURAI,

DE LA PROVINCE

Les grandes lignes seulement 
du programme du parti libéral 

l n autre item destiné a errer provincial seront exposées lors du 
du travail pour les chômeurs est 'congrès libéral qui aura lieu les 
celui de $800,000 qui est consacre I lu et 11 juin prochain, à Québec, 
a fa melioration et a la construe- Les délégués seront appelés a

I

lion des aéroports le long de lu jfaire leurs suggestions sur les 
route des I raus-Cauada Airlines; j principaux points, mais le pro-

Séance du matin : Fin de l’étu­
de des résolutions et discussion 
sur les principaux points du pro­
gramme.

Séance de l’après-midi: Flec­
tion du chef du parti libéral de la 
prov inee.

t n bureau de renseignements 
sera aménagé dans le lover du 
Calais Montcalm, au même étage 
que la grande salle, et l’élection 
du chef du parti se fera tout pro­
bablement dans la salle de lec­
ture.

( )n prévoit que le nombre des 
délégués sera de 800 ou près.

DES TENDANCES 
FASCISTES

Le T. H. W.-L. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, 
met la population en garde 
contre le danger des dictatures. 
—Le libéralisme est le gage du 
retour à l’ordre dans le inonde 
entier...—Le T. H. E. Lapointe 
élive l’étendard du parti libéral 
pour les futures élections.— 
L’union nationale

Ottawa. Darlant la semaine 
dernière au banquet qui clôtura 
la première journée du congrès 
de la l’édériiîton libérale «les fem­
mes du Canada, M. Mackenzie 
King a engagé les Canadiens à 
jeter les yeux autour d’eux pour 
voir s’il ne poussait pas de la 
graine de dictature dans le Do­
minion.

“Dosons-nous la question, dit- 
il; augmentons-nous notre liberté- 
dans la mesure où la plupart des 
citoyens le voudraient, où voit-on 
xxisser dans le pays certaines 
iorJes de dictateurs. Je n’ai pas 
i les mentionner. Nous les avons 
tous à l’esprit.

“Si le Canada laisse de dévelop­
per des tendances fascistes, il 
pourrait bien créer ces germes de 
mauvais vouloir capables de faire 
pencher la balance internationale 
du côté de la guerre. Fxiste-t-il 
aujourd’hui des preuves de co­
opération entre toutes les parties 
du Canada, entre les provinces, 
entre celles-ci et le Dominion?"

Les autres nations

•»r

il v a là encore un autre $500,000 
polir aider les municipalités à 
construire des aéroports. Ces 
montants s'ajoutent aux $2,522,-

gnimine complet ne sera mis à 
jour qu'aux prochaines élections 
générales.r»

Déjà, les organisateurs ont rcyu 
000 qu’on trouvait déjà dans le|plusieurs résolutions (pii seront 
budget principal. étudiées d’abord par le comité

$2.250.000 pour l’Aide à la ,lts résolutions, puis présent «-es
jeunesse aux délégués au cours de leurs

délibérations, trois séances, pré- L orientation professionnelle de 1
la jeunesse chômeuse, pour la­
quelle on avait voté l’an dernier 
$1,000,(100, recevra une nouvelle 
impulsion celte année car le gou­
vernement demandera à la Cham­
bre de voter $2,250,000 à eel ellel.

M. Rogers a dit que eel argent 
serait dépensé à l’entrainement 
des jeunes chômeurs et de chô­
meurs un peu plus âgés. On con­
sacrera beaucoup de eel argent à 
cnlraim r les chômeurs dans les 
méthodes de conservation des lo­
re1 canadiennes.

Four l’Ouest
Les régions de Saskatchewan et 

d’Alberta affectées par la séche­
resse bénéficieront de $5,500,000

là? Marchons-nous vers une ca­
tastrophe mondiale qui surpasse 
tout ou allons-nous nous écarter 
de ce qui serait un ordre plus 
élevé et meilleur pour la race 
humaine? Nul ne saurait «lire avec 
quelque certitude dans quelle voie 
le monde va s’engager".

Le Libéralisme
Pour M. King, la voie de la 

délivrance c’est la voie libérale. 
Les principes, les méthodes et les 
buts libéraux ramèneraient de 
meilleurs temps. Des gouverne­
ments libéraux, dirigés par des 
hommes professant des principes 
libéraux, ont déjà libéré le mon­
de de ses ennuis dans le passé. 
Les deux grands principes libé­
raux, tels qu'exposés par M. King, 
sont la confiance dans le grand 
nombre, dans la fraternité hu­
maine et la croyance dans la va- 
leur de la personnalité humaine. 
Si le monde entier soutire des 
onilits de classe, de race et de 

religion, c’est qu’on ignore les 
vrais principes du libéralisme. 
Le problème mondial peut se 
résoudre d’une façon toute sim­
ile, par la pratique du bon vou- 
oir.

“Les Canadiens, dit-il, devraient
se demander s’il v a indications»

iiijoiird'hiii d’un manque de co­
opération à l’intérieur du Domi- 
îion dans des questions de toute 
•videnee du ressort national. Il 
faut enrayer ces tendances, sans 
pioi nous verrons à l'œuvre des 
orées de désintégration qu’il fau- 
Iru un temps infini pour surmon­
ter.”

M. LAPOINTE
M. Lapointe, ministre de la Jus­

tice, M. Rogers, ministre du Tra­
vail, et M. lan Mackenzie, minis­
tre de la Défense, prirent la pa­
role eux aussi, tous déclarant que 
l’unité nationale était la grande

La
Coopérative Fédérée de Quebec

Succursale de Priuceville, P. Q.

! Offre aux cultivateurs un marché ÿ
v
JJ avantageux pour la vente de leurs porcs, îj 
£ boeufs, veaux, agneaux et tous les pro- 
£ (luits de la ferme en général.

t Cette môme succursale tient tou- 
Jî jours en magasin un assortiment complet 
'• de farine, grains et moulées.

ï DEMANDEZ NOS PRIX

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault &. Girouard

AVOCATS
AKTHABASKA, 1\ Q.

Diimui de* Pcrruult &. Perrault,
Une de IT-Klisv 

I/IIONOIVABL!-: J .-K. PKI Ul AUI.T, C. IL.
wii.Fiui) oinouAim, u.a^ u.c.u m.p.

Tél. Ilell Cl Local

Cartes d’Aflaires

J. N. MICHAUD
INDUSTHIEL

AKTHABASKA, P. Q.

Kntrepreneur de construction de toutes 
sortes. Manufacturier de portes et chAn- 
sih. Uois de construction à vendre. 
TnurnuKe. découpant*, bois préparé.

question à l’heure actuelle. M. JOHN F. WALSH, C. R.
Lupointe, notamment, déclara 
que le parliurburerail le drapou 
de l’unité nationale quand sonne­
rait l’heure des futures élections. 112 maj i an 

Le parti libéral, dit le minis­
tre de la Justice, demande à cha­
que homme et à chaque femme 
du Canada lorsque sonnera l’heu­
re du scrutin. Quiconque prêche 
la désunion au Canada est un 
ennemi de la nation. Une gran­
de nation ne saurait s’édiüer sur 
les haines et les luttes fratricides.
Un pays ne peut être vraiment 
grand sans l’inspiration d’une 
âme nationale et le maintien de 
la dignité nationale."

M. Mackenzie, ministre de la 
Défense, déclara (pie jamais M.
King n’avait eu derrière lui de­
puis 11)10 un parti libéral aussi 
puissant et aussi uni. Quand 
l’heure viendra, dit-il, il rempor­
tera une nouvelle victoire élec­
torale.

AVOCAT
liuri'uu : Kn face du Bureau de Ponte

AKTHABASKA, I». Q.

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Kdillce Transportation 

132 Si-Jacques Ouest 
Chambre 420 - - MONTHKALm.: PI. »i01 - liés.: AT 7474

Du l'étude lé K»» lu 
nisMUmullu, Pinard A Perrault

Philippe Marchand,c.R.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, P. Q.
Bureau : HAtcl-de-VIlle

NOTAIRES

M. King nie avoir jamais dit 
qut* les Canadiens ne devraient 
pas'discuter la politique étrangère 
des autres nations.

“Ce que je prétends, dit-il, c’est I L’ORGANIS AT ION DE LA 
que nous devrions nous montrer CONVENTION LIBERALE 
circonspects dans la manière de| MARCHE RONDEMENT
la discuter et ne pas ajouter aux

C. R. GARNEAU
R. A«, I.. I.« L. 

NOTAIRE
ARTHABASKA, I\ Q.

FGRTlËft FRERES
TEINTURIERS-NETTOYEURS

DRESSEURS
Pour vêtements du Dames ul Messieurs 

Pournircs, (îurnitures de Maisons,
Ktc. Kte.

Attention spéciale aux commandes 
par la malle

t Sl-Hcnri — Victoriaville 
Tél. 480

21 Junv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de

I.KITIIES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
Aussi lettrage et gruvuge des 

Monuments Funéraires 
Agents demandés partout

Boite 233 - PRINCEV1LLE, Que.
4 juin 1 un

$(>,000,000 pour l'Aide à la 
jeunesse et les aides-fermier* pour la reprise des Iravaux ugri-

, ,, . coles avec irrigation au moven deKn continuant lanalvs( rapide „ n, , , . . reservoirs dean,du budget supplémentaire, ou re­
marque encore une somme de Le logement à bon marché 
$(5,000,(100 pour les ententes a Au sujet du hill qu’il a promis 
conclure entre le fédéral el les aujourd’hui eu rapport avec la 
gouvernements provinciaux relu- construction d’habitations à bon 
tivement à l’embauchage des dm- marché, M. Rogers a dit: ”D*ac- 
meurs et pour l’orientation pro- cord avec les principes émis dans

voit-on, devront être consacrées à 
la discussions des résolutions. 
Les séances, comme l'on sait, si 
tiendront dans la grande salle du 
Dalais Montcalm.

L’élection du chef du parti aura 
lieu à la dernière séance du con­
grès.

Le vendredi, 10 juin

Séance du matin: Son Hon­
neur le maire Lucien Borne sou­
haitera la bienvenue aux délégués, 
d'honneur et des deux présidents 
d’honenur et des deux présidents 
actifs du congrès. L’un des pré­
sidents d’honneur sera un cultiva­
teur et l’autre un ouvrier. Les 
présidents actifs seront chargés 
de la direction des délibérations. 
L’un sera de langue française et 
l'autre de langue anglaise.

Discours de bienvenue des pré- 
sidents-éhis.

Vériliealion des lettres de créan­
ces el enregistrement des délé­
gués.

Formation du comités des résu-

. FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

FRINCEVILLE, F. Q.

GAETAN TROTTIER
NOTAIUE

Edifice Banque* Provinciale 
VICTORIAVILLE, P. Q.

:t0 tire. G III.

DR C. A. GILBERT
Kx-ns»istant des Hôpituux du Par in

4PI*'('lAI ITK •
YHt’X—OREILLES—NKft—GORGK 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement dc verres ut moi»i >»-'.*«»

195 rue Noirc-Damc,
VICTORIAVILLE, Qué.

Ku haut de la Banque Canadienne 
Nationale

embarras de ceux qui ont la di- xic. j'Jie Beauregard, c.r„ prési­
re* lion de celle politique. ^os|dent général des comités de la 
foyers, notre pays, sont menacés convention libérale, nous a trnns- 
à l’intérieur et au dehors par des mis, hier, un communiqué olliciel 
doctrines subversives, dangereu- dans lequel il déclare ce qui suit: 
ses pour tout ce (pii a édifié notre “Le travail préliminaire à la 
société. Ils sont menaces par des convention libérale les 10 et 11 
forces de désintégration et, pai- juin prochain procède normale- 
dessus tout, par une crainte para- nient tant dans les comités et 
lysante, née des événements qui sous-comités que dans les couveu­
se dénudent dans d’autres parties (ions locales tenues par toute la 
du momie. province pour le choix des délé-

“Le traité de Versailles n’a ja- gués. A cest égard o na déjà le 
mais mis lin en réalité à la grande |droit d’anticiper (pic la convcn- 
gucrc. Il a mis les révolutions ùI(ion comme telle sem un grand 
l’cetivre. Il a déchaîné dc nouvel- succès.
les forces. Il a fait surgir les “L’optimisme est d'autant plus 
dictatures, “quelque chose de| permis (pie des déclarations ont 
nouveau en notre siècle”. Toutes faites par nombre de person-1
sortes d’“ismcs” sont l’objet d’une n(.s capables d'intliiencer l’opinion, LE CARDINAL \1LLENLUVL, 
propagande massive. Li «» peuples publique, où apparaît un esprit de LEGAT PAPAL AU
du monde sont empêtrés et conciliation et de coopération à la j CONGRES
savent plus comment s’en tirer, cause libérale, capable à lui seul --------
Le sentiment d’un danger el-M'assurer dès maintenant le dou-l Castel Condolfo, Italie.—Sa S.
I royable se précise chaque jourobjectif de la convention, qui Fie XI a nommé aujourd’hui S. F. 
davantage el nous apporte cettecomme on le sait: l’élabora- le cardinal Villeneuve, orchevè- 
peur paralysante. lion d’un programme approprié que de Québec, légal papal au

L’avenir uux besoins de l'heure et le choix congrès eucharistique national qui(
"Comment allons-nous sortir del du chef de tous les libéraux." vu avoir lieu à Québec.

RODOLPHE
BEDARD

Burcuu établi eu 1908 
EXPERT-COMPTABLE

licencié et agree 
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue V1GER, 

Montréal

1 iuin 1988

A VENDRE
Une maison avantageuse et de 

revenus, beau poste pour un com­
merce, située dans le centre des 
affaires. S’adresser à

J. K. HOULE,
201 Bue Notre-Dame, 

Victoriaville. P Q.
20 mai j.n.o.

PRUDENTIAL
ASSURANCE COMPANY LIMITED OF

LONDON, ENGLAND
La plus grande institution d'As- 

suruncc dc l’Empire Britannique.
Fondée en 1818

♦ * *
Gérant des Cantons de l'Est ; 

ANTONIN F. BELLEAU, 
Arthabaska, P. Q.

Tél. 58 Hôtel des Postes
16 Mpt 1 an
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, JEUDI, 2Ü MAI 1!>38

HOMMAGE 
AU CHEF DU 
PARTI LIBERAL

Son Excellence Mgr Albini Lafortune
Si k* parli libéral peut protéger 

l'unité nationale contre 1rs idéolo­
gies révolutionnaires, c’est qu’il 

______ • est lui-memc admirablement uni,
L’Eglise vient de remplir le vide créé par le décès de Mgr Bru- I Atlantique au Pacifique. Lest 

naull, évêque de Nicolet. Le choix est tombé sur un homme jeune IMI l,,,,*‘ demociatique, compose 
el actif, M. l’abbé Albini Laforlunc. il'lioimiic libre», dans lequel les

1a; nouvel évêque fut ordonné prèlre il y a vinul-cl-un ans, cii l’l''i,iciiis diseises s t-xpriim-nl

pus le droit de dépouiller les fa­
milles et de* faire souffrir les or­
phelin**. Et le gouvernement fé­
déral a le devoir de le lui faire 
savoir el de désavouer sa legisla­
tion.

"LA TRIBUNE”

_ IruncheiiHHl et se concilient dans citoyens, lions déplorons que le1917. Originaire de la région «le .lolieltc, il vint en septembre 1917 
faire du ministère à Montréal, comme vicaire «le la paroisse «le St- 
Viateur d’Outremonl. En 1920 il partit pour Home où il obtint son U( ion^*,nti siS 4 o< Is.
doctoral en philosopha* et <‘ii théologie: c'osl dire «pie notre nouvel A s 11 l^lllS *cs l>,m*n'
évêque est une ligure remanpiable el «pi’il est bien préparé aux hautes \\s. 4,11 io,,^Kî> * c<^ «atiun
c .. • ‘ i . i . • /' .m liberale nalmnale, qui a lieu aifonclions «pu seront les siennes. Avant «le revenir au Lnnada, Mgr 1
Infortune conquit sa licence en sciences polilùpics et sociales à
l’Université <1<: Louvain.

Après s’être formé de la sorte, notre nouvel cvé«pic était tout 
désigné pour s’occuper «faetiou catholi«pic; «*t. c’est ce qu’il lit jus- 
qu’à date. Nous sommes heureux «le saluer «mi la personne ’du nou­
veau |>ère spirituel «le notre diocèse, un homme a la fois de savoir, 
de sainteté et «faction.

Nous lui off rons, au nom de ce journal, «le nos lecteurs et en 
notre nom, l’expression «le nos hommages respectueux et obéissants.
Nous lui souhaitons un épiscopal long et fructueux.

C lui tea ug.ii a y PEU K A UI /f.

LE DIVORCE
AU CANADA

Comme catholiques «I comme

Le Français au Canada

La commission, «pii a été constituée pour taire enquête sur les 
relations fédéralcs-provincinles dans notre pays, a entendu toutes 
sortes «l’exposés plus ou moins « n rapport avec le but qu’elle poursuit. 
Eu particulier signalons les mémoires présentés par U* "Comité per­
manent «les Congrès «le Langue française** et par les Acadiens et les 
Ginadiens-français des autres provinces. La c«unmissioii Koweït est 
devenue plus «pi’un corps cntpiéteiir aux lins bien précises, elle est le 
haut-parleur par lecpiel certains grimpes font entendre à la nation 
entière leurs griefs «b* Imites natures. I*a commission Bowell, dans 
l’esprit «le ceux «pii l’ont créée, ne «levait servir qu’à trouver des 
moyens economiques plus efficaces pour gouverner le pays et en par­
ticulier à trouver comment devrait se répartir le* pouvoir de taxer 
entre le gouvcrncmciil fédéral c» !c.s gouvernements provinciaux.

Il n’est pas mauvais cependant «pie la Commission Howell si 
transforme «*n auditrice «les plaintes «le chacun pour faire connaître 
à tout le pays les vues et les opinions de personnes demeurant en «les 
régions si éloignées et si «lill'éreiiles les unes «les autres. L’imite 
nationale y trouvera son profil ; car la solution de certains problèmes 
ardus de gouvernement m* si* rattache pas uniipiemeiit à «les questions 
d’argent. Il y a aussi les problèmes sociaux, d’éducation, de race, 
de culture.

Le Comité permanent des Congrès «l«* Langue française a réclamé 
la liberté «l’enseignement selon les principes <li\s écoles confession­
nelles el bilingues, a réclamé la reconnaissance «le la langue française 
comme langue officielle dans tout le pays, devant tous l«’s tribunaux 
el dans tous les parlements provinciaux; l«* Comité a proclamé sa 
désapprobation «le la centralisation des pouvoirs aux mains «lu goti 
vcrncmcnl fédéral.

Il n’y a pas <l«* «foule «pic l’harnmiùe serait plus grande si le 
français était reconnu partout en notre pays. Mais avec le temps, la 
patience et la |M?rsévéranee, notre groupe ethnique fera «le jour en 
jour plus «le progrès. Ayons continuée en l’avenir et n'abdiipions 
jamais.

Châteauguay PERRAULT.

tucllcincni à Ottawa, ont exprimé 
cette coiiliancc dans la résidiitioii 
suivante; “La Fétlérulioii libérale 
nationale enregistre «le nouveau 
sa loyauté au très distingué chef 
«lu parli libéral, M. \V. L. Mac­
kenzie King; elle lui réitère une 
inultérahh* confiance en ses dim - 
lives; elle se glorifie «!«• la grande 
habileté du chel et «le celle de ses 
collègues dont le* gouvernement 
actuel «si une merveilleuse « lé- 
monstration «h* courage rl «Je pré­
voyance «lans l’administration «le 
la chose publique.*

Le f. II. Mackenzie King monk* 
cet hommage. Homme «l’Etat «le 
vaste expérience et «l’une pruden­
ce éclairci*, diet énergique et 
estime, «ligne successeur «le Su 
W ilfrid Laurier, il «lirigc le gou­
vernement «lu pays avec sûreté. 
Depuis 1985, il relève graduelle­
ment le Lunndu «lu marasme ilaiiN 
leipiel cinq ans «le bennettisinc 
l'avaient plongé. Il lui rend la 
prospérité que lui-ménic lui avait 
donnée avant 1980.

Entré dans la polititpie active 
en 1908, ses grandes qualités 
«f administrateur et d'homme 
«l’Etal furent aussitôt remanpiées 
par sir Wilfrid Laurier «pii, fan- 
née suivante, le lit entrer dans 
son cabinet comme ministre du 
travail. Depuis 1919, il «hrig<’ le 
parti libéral a Ottawa avec une 
sagesse «pie le radicalisme el 
l’étroitesse d’esprit d'un Hemiett 
U ont tait «pie mieux mettre en 
lumière.

M. King a, d’ailleurs, réuni 
«lans s«m cabinet «les hommes 
politi«|ues d’une haute valeur qui 
le secondent de façon efficace «lans 
le gouvernement «lu pays. La 
province «U Québei* peut s enor­
gueillir a juste titre «!«• compter 
cin«| membres «lu présent conseil 
des ministres, fliou. Raoul Dan- 
durand, fhoii. Ernest Lapointe, 
l’hon. Arthur Cardin, flion. Fer­
nand Hinfret et filon. C. O* To­
wer. Cinq noms dont le prestige 
rejaillit sur mais. Le parti libe­
ral a raison d’etre lier «1«* ses chefs 
et «le les suivre avec une inébran­
lable rl allègre continuée.

"LE CANADA”

uni* discipline fondée sur une al»-js,'nîl1 :,il udnplc le projet de In'
augmentant les motifs «le divorce
ail Canada présenté par la séna­
teur Lciidrun McMcans. Le lait 
«pie quatre sénateurs protestants 
ont volé coidre le bill umntri 
bien «pie le (liïoivi n*‘*st pas 
condamnable seulement pour de** 
raisons religieuses. La morale 
humaine le réprouve. L'exemple 
«les Etals-Tnis, au. dans plus 
«finie classe «l«* la soci *!«*. le ma­
riage ne diffère guère «le l’amour 
libre, constitue un

Le Japon est-il Agresseur ?

N«»us nous sommes intéressés a la fois à la guerre en Espagne et 
aux hostilités en Chine. L’un el faillie conffit ont, semble-t-il, les 
memes causes profondes: les mameuvres el intrigues «lu commu­
nisme russe, antisocial el «Icslmclcur.

Le Japon d une pari est pays d’«irdre, «le progrès, pays «pu res­
pecte une certaine morale el «les traditions sociales, pavs «pu place la 
familie a la base «le la sociéle, pays «pu csl capable de sacrifices, de 
grandeur «famé el de noblesse. La Chine, d'autre pari, « si beaucoup 
plus une agglomération «flionimcs ayant certains traits communs 
qu un veritable pays : limite nationale n'existe pas en Chine «pii a 
toujours été incapable de se gouverne! avec onlre et méthode comme 
tout pays bien organise. La (.bine est une proie facile pour les émis­
saires de Moscou qui veulent une conllagralioii générale, une révolu­
tion ou une guerre mondiale, pour abattre la société actuelle et en 
construire une nouvelle sur les ruines de l’ancien. LT. H. S. S. veut 
créer le malaise partout, lancer les nations contre les nations pour 
pouvoir «licier ses volontés aux belligérants épuisés par la lutte, li........
i» -, « .• * , , . : «I ailleurs ce «pie la pretant être obstinément aveugle ou bien ne pas connaître la situation !. ...... r . ,... i. , . . . , 'inspirée du (.anadn ne mampic se lait sans dépensé, aux lieu resactuelle «lu momie par rapport a la propagande et aux manœuvres1 1 1

HONTEUX
PROCEDES

I.es «lemieres lois «pie le pre- 
mitM* ministre «lu l’Alberta a ima­
ginées. pour se donner un air de 
législateur éminent, proiluiseiit 
exactement l’effet contraire, font 
au plus prouvcMil-cll«*s «pu* M. 
Aberhart abandonne volontiers 
toutes les plus saines théories 
écniiomùpics |)our tomber dans le 
pire charlatanisme polititpie. (’.'est

avertissement 
«pie les ('olimilllies, cspcroiis-le, 
sauront entendre mieux «pie ne 
l’a lait la Ghamhre llauli, «piaml 
elles se proiionceroiu sur Je bit). 
Le «livorce engendiv «le uom- 
breux maux sociaux, «tout les plus 
graves sont faff'uihlisstMucnl «le 
f institution familiale, meilleure 
sauvegarde «le l’ordre, et la disso­
lution «les imeurs «pii en est .me 
consé«picnce. Il serait malheureux 
pour tout \r pays «pie le nombre 
des divorces, «léjà trop élevé, 
auginiMilâl sensiblement au (Ca­
nada.

fous les sénateurs catholiques 
nul voté contre le projet «le loi, 
«le sorîe qu’il ne s\*n laliut guère 
«pu celui-ci ne lût rejeté, ('.’était 
leur devoir. Salis «toute, les sc- 
naleurs protestants «pii croient au 
principe du divorce sont logiques 
«mi voulant en étendre fapplica- 
lion. Le sénateur J. .1. Hughes 
leur a rappelé opportunéimail «pie 
“«piaml les avocats ne s’eiiten- 
d< lit pas sur la validité d’une loi, 
il tant ouvrir la Riblc et ci* livre 
saint condamne le divorce. (...) 
('cia règle la «piestion pour tout 
chrétien.”

"LE CANADA"

RENDONS PLUS
AGREABLE

c’est un moyen, entre plusieurs, 
de le rendre attirant et d'v uttu-w

cher la famille. Faites compren­
dre aux enfants que c’est pour 
eux que vous mettez ça beau au­
tour de la maison. D’eux-mémes, 
ils s’intéresseront mi gazon, aux 
allées, aux Heurs. S'il leur prend 
fantaisie de cueillir une Heur 
pour en orner leur chevelure, «>u 
leur chemise, ou leur habit du 
dimanche, cncouragez-les au lieu 
«le les houspiller!

Dans vos efforts d’embellisse­
ment, faites très large la part des 
fleurs. Joie «I efodorat, fête pour 
les yeux, les belles et bonnes Heurs 
du Hou Dieu ne demandent «pfà 
croître, «pfà s’épanouir, «pi’ù em­
baumer... pour le plaisir de 
l’Homme, Roi de la 'ferre.

Abbé Albert TESSIER.
— "Le Bulletin «les 

Agriculteurs”

UNE PERTE
(JUE L*AGRICULTURE NE 

PEUT SUBIR

‘SM* bien

pas «le lui laisser savoir.
En effet, les journaux de par­

tout protestent contre les trois 
dernières lois ndopté*es ces jours 

j derniers par le gouvernement

Il y a deux mois j’ai lancé un 
appel «mi faveur du grand ménage 
du printemps.

I*i t uons pour acquis que c’est 
lait partout: les bouts de bois, les 
plaudit s, les paipicK de branches, 
les "Iraimries’’ «le toute nature* 
qui « neomhrcnt si désagréable­
ment les abords «le nos maisons « t 
de n«»s bâtiments, ont été recueil­
lis el mis au leu ou déposés du 
moins hors «le portée de la rue.

Ce netlovage a rajeuni la mai­
son et ses tlcpendnaces. I.«*s habi­
tants respirent mieux, on dirait! 
El les entants sont moins portes 
a courir jouit chez les voisins, 
depuis que c’est plus illléiYs.sailt à 
la maison.

I ne part du travail est lait, tes 
saletés et les embarras sont dis­
parus. C’est le coté* négatif, du 
grand nettoyage. 11 reste main- 
lenaut a embellir un peu, avec d** 
la peinture, «le la chaux, des cail­
loux, «les enclos «le lantnisk* sans 
lions inutiles, des carreaux de 
gazon, des bandes «le Heurs, «les 
allées bien tirées, etc. fout cela

Notes Locales
Jeudi, jour de l’Ascension csl 

un jour de fête d’obligation.

M. le juge el Mme (iuslave Ter- 
rnull, M. Clmteaiiguny Perrault* 
avocat, sont retournés à Montréal, 
après avoir passé «pichpies jours 
en leur résidence, rue «le l’Eglise.

Mme Klie Ducharme, de Mont­
réal, est venue en visite chez M. et 
Mme Adélard Richer.

M. Jean Ouellct qui a étudié 
l'anglais dans ces derniers mois a 
Sudbury, Oui., est revenu dans sa 
famille.

Mme Alfred Paradis el Mlles 
Jm*«pieline et Louise Paradis ont 
passé (|uel«|ues jours en noln 
ville.

Le revenu de la veille «les mou­
lons dans Ja province de Québec 
a été de $80,000 inférieur à ce 
«|u*il aurait pu être fan dernier 
a cause du nombre trop élevé de 
béliers expédiés aux cours à bes­
tiaux. Le Service provincial de 
la Zootechnie, section des porcs 
et montons, estime à 10,(KH) les 
agneaux entiers «pu, de ce fait, 
ont subi un rabais de $2 par tète.

lai demande générale détermi­
ne la «pialité «ju'un produit doit 
avoir. Or le bélier ou agneau 
entier fournit une chair de très 
médiocre «pialité «pie le commer­
ce ne desire pas. Les expédtiions 
msasives de moutons de ce type 
exercent une forte inlluence sur 
le ton du marché dans le sens in­
verse des intérêts du producteur.

Le ministère de l’agriculture 
croit opportun de rappeler «pi'à 
compter du premier août les 
acheteurs paieront les brebis et 
les agneaux châtrés et écourtés 
un sou de plus la livre «pie les 
béliers. A partir «lu 29 août ils 
devront payer deux sous de plus 
la livre.

Pour que leur récolte d'agneaux 
rapporte un revenu maximum, 
les cultivateurs doivent, d’ici le 
premier juin, châtrer les agneaux 
mâles. Se rappeler également 
«pie le marché considère, comme 
agneau d«* choix, l'animal châtré, 
écourté et pesant entre 7û à 90 
livres au moment de l'expédition.

DECES
Nous avons appris avec regret 

le décès de M. Joseph Tardif sur­
venu à l’Hôpital «fArthabaska, le 
19 mai courant, à l'âge «le ôf> ans. 
La dépouille mortelle a été trans­
portée chez son tils Uric, à Ham 
Nord ou les funérailles ont eu 
Iùmi lundi, le 29 mai, à neuf heu­
res «lu malin.

"LTnion des Cantons de l’Est” 
off re à la famille ses sincères 
sympathies.

— —- ..

AUTOMOBILISTES.
PRENEZ GARDE!

Mille Gaston Joli cœur, de \ ie- 
torinville, est venue en visite lundi 
chez M. et Mme Eugène Gen­
dreau.

occupée.
Les chefs chinois vont prendre leurs ordres à Moscou. I )es

communistes, pour nier faction de Moscou dans la guerre «l'Espagne 
et clans celle de Chine.

I-U guerre «pii se déroule en Chine a débute par falhupit* iujusli- 
Hée «le soldais japonais par des soldais chinois. Le Japon a demande
réparation, a négocié avant d’ulhnpicr; mais pour toute réponse la!,. . . . , * . .*, , , , 1 Aberhart et demandent «I un coni-Cliiuc a multiplie ses meurtres. Le Japon perdant patienei* et vou- ........ . , . .4 . , 1 . * ■ . . mun accord au gouvernementlnut mettre a la raison 1«* veritable ennemi. Moscou, a luu par riposter1 ,. . * . . . .... .................1 . 1 «t Ottawa «le désavouer eelte legis-et durement. Le Japon combat pour délivrer la (Juin* «le la pourri-j. .... ,..... . . . . 1 latum honteuse «im aboutirait, siUne communiste, sans idee «I occupation permanente: le Japon ai ...... . ... „ » , .... 'elle était mise envigueiir, a la rim­asse/ de la Russie comme voisine communiste, sa sécurité exige «m il . , . . ,niMHA I • I* ,,, . . . . ... h lisent ion des biens «les institutionsempêche la naissance dune (Juin* communiste et voila potmuioi il , .,i . ...... . .. i«*l d«*s particuliers. I n eitovense bat. I^e Japon respecte les droits d«*s pays «*orpoeens en (Joue el 1. ... . , *. . • . . . . en vue d«* Sherbrooke nous dita déjà organise un gouvernement chinois provisoire dans la région! .* lav«»ir rencontre receinmenl unei

pauvre \t-ii\t- «pu a six enfants à
, ... ... .... .... . . élever el <l<»ut le mari a acheté,parties importantes du territoire chinois sont dcia so vie Usées. DDii . .

pourrait naître 1 antipntluc uclucllc entre lu Chine cl le Jupon. «Ioum!...... , ,, . ,
nations orientales sœurs, si la (June, incapable «le se diriger seule L , , ,. .... . -, ... , , . . , . , ta. Or, la présente législation depolitiquement, n était cxcitee a la haine par le pavs «pu v trouve le ,, u . ; . .
plus de proiit, la Russie/ De lait, depuis de nombreuses années, les . .. , , i. . • » . i i . .. i . .... •* déposséder les personnes ou lescommunistes russes prêchent la destruction du Japon aux Chinois.

Voyons l'attitude du représentant de ft’. H. S. S. a la Société 
des Nations. 11 n'y a pas «le plus violent revendicateur des préten­
tions de (’‘"Espagne loyaliste” et des prétentions «E la Chine «pie lui!
Il faudrait que la guerre soit déclarée par les membres «i«* la Société 
des Nations à Franco et au Japon pour «pie régnent la "liberté et la 
démocratie”. Peut-on être plus outrecuidant et hypocrite? La Rus­
sie, où l’on vit le moins en liberté «»se affirmer qu’elle préconise les 
principes des démocraties.

Souhaitons un plein succès au Jupon «pii n'a pus peur de se poser 
carrément en ennemi du I1«;au communiste.

On peut lire dans un article 
publié dans le Canadien National 
Railways Magazine «pie les ingé­
nieurs de chemins de fer profilent 
de l'enseignement des méthodes 
de sécurité. Mais, toutefois, on 
ne peut demander l'impossible à 
e«*.s employés. Leur route est 
tracée et la locomotive roule sur 
des rails. Ils ne peuvent pas, 
malgré toute la bonne volonté, 
modifier leur course, ("est le «k*- 
voir des automobilistes de faire 
a t ti-n Iio;i lorsipt'ils approchent des 
passages à niveau «pii sont d'ail­
leurs indiqués.

laie lui de la province de Qué­
bec stipule «pie tout véhicule doit 
arrêter aux passages à niveau. 
Des empiètes démontrent «pie le 
nombre «l«*s automobilistes «pii 
suivent la lui est pluhât restreint.

C'est peut-être sportif de cour-

M. Yves Poisson, de Québec, a 
passé le dimanche dans sa fa­
mille.

M. Jules Poisson, avocat, est 
allé à Sherbrooke cette semaine 
pour affaires professionnelles.

Esr’N’oubliez pas que La 
Librairie de I/Union est ou­
verte tous les samedis après- 
midi jusqu’à 6 heures.

Mardi, 21 mai. jour de la léti 
de la reine Victoria, était un joui 
de fêle légale: la bampie, le bu­
reau d’enregistrement, le palais de 
justice étaient fermés.

Les élèves des Frères des Ecoles 
Chrétiennes ont «l«iiiiié mardi soir 
une très jolie séance dramatique 
et musicale. L u auditoire nom­
breux était présent pour applau­
dir ail succès «pi'ils ont remporté. 
Nous en publierons le compte 
rendu la semaine prochaine.

M. Hiuloii, surintendant «les 
agences de la bampie de Mont­
réal, de Montréal, et M. Sasseville 
Lespérance, gérant de la bampie 
de Montréal, à Victoriaville, 
étaient de passage iei samedi 
dernier. %

LA PARALYSIE
__INFANTILE

Personne n'a oublié les terri­
bles ravages «pie la poliomyélite, 
mieux connue sous le nom de 
paralysie infantile, a causés l'an­
née dernière dans la province 
d'Ontario. Or il n’est pas impos­
sible que l’épidémie, après avoir 
sévi dans l’Ouest, puis dans l’On­
tario, apparaisse cette aimee dans 
le Québec.

Ces prévisions sont basées sur 
l'observation de cette maladie. 
Médecins et hygiénistes ont à la 
longue appris à connaître les 
façons dont cette épidémie se 
manifeste «*l se propage.*. Celle 
connaissance peut nous être au­
jourd'hui très précieuse. Au lieu 
de nous alarmer inutilement, nous 
pouvons des maintenant prendre 
les précautions nécessaires et 
réussir tout au moins à réduire 
au minimum les effets de ce mal 
redoutable si nous ne pouvons le 
déhiunier complètement «le nous.

L’éphlémudogisle «lu ministère 
de la Santé, le Dr A.-R. Foley, a 
lancé la semaine dernière un appel 
au imhlic dans un communiipié 
«pie le "Soleil” a publie. Nous 
invitons «le la façon la plus pres­
sante la population «mi général et 
nos lecteurs «mi particulier à tenir 
soigneusement compte de l’aver­
tissement <pie viennent de leur 
donner les autorités compétentes 
«*t a apporter leur plus entière 
collaboration aux mesures pre­
ventives que les services de f hy­
giène publupie jugeront opportun 
de prendre ou de recommander.

Comme l’écrit un confrère, 
“mieux vaut p/évenir «pie guérir, 
c’est le cas plus «pie jamais ici. 
On n’a pas oublié les ravages cau­
se's l'un dernier dans l’Ontario par 
la paralysie infantile. Malgré les 
mesures énergnpies prises pour 
I enrayer, k* lléau s’est fait un 
chemin dans plusieurs districts de 
la province et ne c’est retiré 
«pi’après avoir conclu «ians la 
tombe «les centaines déniants el
en avoir «lifformé nu oins grand• »»
nombre eue«ire. Ce triste exem­
ple devra mais avoir rendus plus
pnidiMil.s’’*

•• •• »

SECOURS AGRICOLE

Les travaux «f agrandissement 
commencés l’an dernier à flhitel- 
Dieu «U* celle ville sont mainte­
nant terminés. 11 ne reste plus 
«pfà compléter les travaux «fem- 
bellisseinent en front de la nou­
velle construction, ce «pu ne sau­
rait tarder.

M. et Mme John E. Walsh, au­
trefois «le notre ville, soin reve­
nus demeurer parmi nous et ont 
leurs appartements à l’Auberge 
du Mont St-Michel. M. Walsh, 
avocat, pratnpic sa profession ici 
avec bureau chez M. A then Her* 
gernn.

Châteautfuay PERRAULT.

institutions «pu, comme celle v«mi- 
ve, ont lait contiauee, un temps, 
au gouvernement albirtain en 
aclutanl «le ses obligations. Celte 
législation traduit doue non s«mi- 
leiuent un odieux abus de con­
tinuée. mais elle ouvre la porte 
aux plus scamlaleuses tractations 
linancières.

Même pour s«* maintenir en 
place, même polir d«*s lins de glo­
riole, le pmlicaut Aberhart u'a

libres du soir, même «piaml on 
«*s| Ialigne.

Mais pour «pii. tous ees soins?
Pour la visiU*. les voisins, les 
étrangers «pii passent? Oui, un 
p« ii. Nous devons nous montrer 
tiers d«* notre titre «h* paysans 
français et faire en sorte «pi’il 
signifie «pielque chose aux yeux 
de ceux «pii viennent nous voir.
Mais e’esl d’abord pour vous, 
pour It*s jeunes surtout, «pie des 
soins de beauté et de propreté 
s'imposent ' Enveloppez votre vie 
«piotidieiim* <l«* Réalité. La Réalité 
stimule Tespril. donne «lu goût 
pour tout ce «pie l'on fail, imusiser un train en marche, mais c’est 
tait endurer avec plus «l’aise les un sport dangereux «pii a coûté la 
«lésagrémenls et les travaux miii- j vie à un grand nombre «l'nutomo- 
venl pénibles «le l'existence. Holistes.

L’ennui est un «tes facteurs les A l'approche «le la belle saison, 
plus importants de la désertion j automobilistes, prenez gnr«lc! 
des campagnes. Parents «pii êtes Ayez fteil ouvert aux passages à 
déjà impiiels en lace des rêne- niveauf Les chemins de fer vous 
lions «le vus entants, n’oubliez pas demandent «le coopérer à la ré- 
«pie vous avez «le graves resp«m- «ludion du nombre d’accidents. 
.Habilités. Y«>iis n’èles pas libre «le 
leur (O'gnuiser une vie agréable
ntl nun! N «lira devoir slricl est de Uorcr votre- situation, détaillez nos 250 pro­
créer polir ettx till milieu el till <1lîli,Ji Assurez-vous un salaire. d «u moins $5.00 par jour. Excellente occa-
geiire «le VU* (pu ne leur fasse pas *‘0n de vous créer un bel avenir. Clien- 

• , . a. tèle établie. VAUSE GRATIS. Ecrire*prendre l;t terre en debout. CIE JlTO ltee. 1031 DorchMt.r Est.
Mettre du chic autour du foyer, * f

Mme Albert Malouin, «pu a 
passé les mois «l’hiver à Daytona. 
Florhlc, arrivera en notre ville 
samedi le 28 courant pour y pas­
ser les mois «l’été dans sa rési­
dence rue de la Cour.

Dllavva. D’après un rapport 
publier hier par le ministère du 
I ravnil, 90,(KM) cultivateurs cana­
diens «q leurs .*>10,000 employés 
«•ni rçu une aide matérielle du­
rant le mois de mars.

Sur ce total. 8b.7 pour cent «m 
. ». * 1,« M M i personnes sont de la Sas­
katchewan. Dans celle province, 
le nombre «le ceux «pii profilent 
des secours agricoles s’est aug­
mente «le 9.1.0 pour cciil depuis 
1987.

AGENTS DEMANDES!
t .».*> une fortune, imms la chance de «a- 

Rncr votre vie. Si votre emploi ne vous
Mil L-v ]r-S demnnc,cz .un territoire FA- 
.wu*r..\ Commission généreuse pas (Je
jusque. B,,ni Prinu-s Dc.s vt-iidcurs .m- 
l'»nt (k- SIS a $jo |>ar semaine. Nos iXH) 
jinxiuiUs sont en demande partout! Details 
et catalogue gratis F AM ILEX. 570 St-Clé­
ment. Montréal.

M. Thomas laquante, commer­
çant de Disrnéli. était «le passage 
ici lundi.

M. Antonin Rclleati, surinten­
dant «le la Prudential Assurance 
('.«»., passe «piekpies jours à Qué­
bec.

Le musée laurier est mainte­
nant ouvert au . ’ ” depuis le 
premier mai. Le conservateur, 
M. Morin, est à la disposition «le 
tous ceux qui veulent bien y faire 
une visite.

Dr Jean-Marie Bécotte
MEDECIN-CHIRURGIEN 

(Voisin du Bureau de Poste)
Tel. 7H Casier Postal 225

Examens aux Rayons X à mon bureau 
«cœur, poumons, foie, reins, estomac, 

intestins, os. etc.)

S. li.—Examen gratuit jx>ur le cu»ur et let 
poumons le jyremter et le troisième sa- 
medi de chaque mois, de 2 a 4 heure* P. 
M. à partir du mots de juin.

CHALET AVENDRE
Un chalet au Lac Nicolet, con­

fortable et en très bon ordre. Con­
ditions faciles.

S'adresser à
HENRI VALU ERES, 

ou à Nicolet.
ALBERT BERGERON,

Arthabaska
5 mai j.u.o

Pour les Communions 
solennelles

( )ii trouvera a la Librairie de 
I* l mon le plus beau choix «l’ar- 

licles pour les communions soleil- 
m ile: Chapelets, livres «le prières, 
médailles, images, cailles, s«iuve- 
niis, etc., etc.. Prix modérés.

Messieurs 1rs Curé trouveront 
aussi mi même endroit «les "Certi­
ficats d'instruction religieuse” tort 
artistiques.

AGENTS DEMANDES

Aimeriez-vous vous faire un bon 
salaire ? Vendez les 500 produits 
KEN A avantageusement connus. 
Ecrivez immédiatement à J. A. 
KEN Al 1), 752. rue Kacbel Est, 
Montréal”.

DEMANDE DE
SOUMISSIONS

Municipalité Scolaire de CHostcr-Est 
Comté d Arthiêb.tskx»

Dc.s soumissions cachetées, udressées au 
soussigné, et portant sur leur enveloppe 
extérieure les mots “Soumission jkjui* 
Ecole No. 10 seront revues jumju'r midi, 
le H juin prochain, pour lu construction 
d une école, arrondissement No. 10 de St«- 
! tel «me, comprenant l'exécution complète 
des plans et devis qu'on peut examiner 
«h«v M. Louis Bollnvancc, dans l«* 3e rang 
de Ste- Hélène de Chester.

L'entrepreneur devra faire un dépôt de 
10' î du coût de 1 entreprise ou bien fournir 
un caution solvable.

L* Commission Scolaire ne sera tenue 
d accepter ni la plus basse ni aucune «les 
soumissions.

St-Norbert d'Arthabaska. ce 25 mai 103»
I^t* Secrétaire-Trésorier de 
lu Commission Scolaire de 
Chestcr-Est.

CA.MJ LUI METIVLEH26 ruai 1 f.
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Les canadiens le préfèrent

BU

RELATION
DE VOYAGE

La colonne de beauté
dirigf« par

Cousine Blanche
Diplômé* i* r Unira tiU dt brouté 

d* Paru

A.
A. C. J.

I yi

Ht'lilliiill < If YOVilllC «Ill IL'V.I * ~! Frère Henri, lors tir son deuxième
déport pour les Missions d'Afri­
que.

Le Frère Henri est le lils de M. 
et Mme Albert (tcndrcau, de St- 
Norbert d'Arthahaska.

FAUT-IL LAVER SON VISAGE? | l ean chaude.
( ommcuccz à laver votre visa-

Nomhre de mes cousines t|iu se 
sont procuré mon feuillet sur "Le 
visage et les soins qu’on doit en 
prendre*, ont etc sinon olliis- 
q liées, du moins suprises par 
fallirimilinn ipie j’y fais que la 
plupart <les femmes ne savent pas 
comment netlovcr leur visage... 
et les demandes de renseigne­
ments ont pin sur mon bureau.

.le consacrerai aujourd'hui, un 
peu de l’espace qu’on veut bien 
m’accorder dans les colonnes de 
ce journal pour expliquer pour­
quoi il faut doser le lavage du 
visage suivant la qualité tie la 
pian. Vous savez combien j in­
siste que les "cousines’ qui 
m’écrivent pour me demander 
des renseignements spécifiant 
toujours si leur peau est grasse, 
normale ou sèche... c’est t|ue 
Ion ne traite pas une peau grasse 
comme on traiterait une peau 
sèche et vice-versa.

Il est de la plus haute impor­
tance cpie l’on sache que la peau 
qui n’est pas soignée comme elle 
devrait l’être, est vite "étoullée 
par la couche de cellules mortes 
tpii se forme constamment a la 
surface dt* Ja peau. (^instam­
ment, mais surtout la nuit, la 
peau secrèle une matière grasse. 
Si cette pellicule graisseuse ne 
peut atteindre la surface de la 
peau à cause de la couche tic cel­
lules mortes qui obstrue sa sortie, 
il eu résulte ces boutons, humeurs 
et autres vilnires alléchons enlai­
dissantes. Lorsque la sécrétion 
se fait normalement cl que la 
matière grasse atteint la siirtace 
de la peau, il faut également 
l’enlever sans quoi toutes les im­
puretés s’y incrustent, d’ou d au­
tres véritables maladies de l’epi- 
derme.

La peau sèche est donc celle 
(pii est étoullée par les cellules 
mortes, la peau grasse, celle «pii 
secrète trop de matière grasse. 
La peau normale est celle dont 
ou enlève les cellules mortes et 
qui ne secrète que peu de matière 
huileuse, (pli est d’ailleurs enlevée.

Les quelques observations per­
mettent de conclure que le lavage 
à fond de la peau est necessaire

ge i\ c une eau plutôt tiède qui 
uu\ . ira les pores de la peau et 
permettra a la mousse du savon 
d’en « nlever les matières grasses. 
Lui. rincez-vous à l’eau froide 
tpii est, je le repète, un excellent 
astringent qui resserre les pores. 
En suivant telle méthode, vous 
donut /c/ à votre peau une sou­
ple >e agréable.

J : s personnes dont la peau esl 
sècne sont aptes à "rider*’ beau- 
cou > plus tôt (pu les autres, t’.e 
gec»*e de peau nécessite une atten­
tion constante. A celles-ci, je ne 
sa irai trop recommander 4 usa­
ge, chaque soir au coucher d’une 
crème de nuit a hase dt vitamine 
"F" l’insish sur les vitamines 
“b , car elles seules peuvent al- 
Iceler les couches profondes de la 
peau tout en agissant comme 
tonique nutritif. Ou a dit des 
vitamines "F” quelles permettent 
de délier l’âge! Il ne faut pas. 
pour cela, en gt neraliser l’usage. 
Ainsi, sur les peaux grasses, elles 
seraient d’un elle! deplorable.

Naturellement, il faut enlever 
la crème dé nuit au lever et les 
personnes dont la peau est très 
sèche ne devant se laver trop fré­
quemment a l’eau, devront faire 
usage d une crème liquéfiante de 
nettovage. Ensuite, il faudra, si 
l’on veut (pie la poudre et le rouge 
adhèrent longtemps cl uniformé­
ment, faire usage d’une bonnec»

crème de tond ou "vanishing”.
En observant ces conseils, mes 

‘cousines’’ dont la peau est sèche, 
auront vite tait d’avoir une belle 
peau soyeuse.

(.elles dont la peau est huileuse 
devront utiliser comme crème de 
mut. une crème de massage as­
tringente a hase de citron (pii 
constituera un masque rafraîchis­
sant et tonifiant, resserrant ia 
peau et hanissant les pattes d’oie 
et les rides de surface, tout en 
blanchissant les peaux brunes et 
ternes.

La plupart «les vilaines alléc­
hons de la peau pourraient être 
évitées si fou savait comment 
prendre soin de son visage! Si 
vous ave/ quelques doutes sur 
1 clhcacité des moyens que vous

(Suite)
Mardi, le M septembre:

Durant la matinée, les trois 
copains d’hier après-midi visitons 
Paris et quelques-uns de ses mo­
numents. En passant devant
l’Ahhave de (’.lunv. devenu musée * »
national lors de la révolution, 
nous nous rendons à Notre-Dame. 
A l’extérieur, sa façade imposan­
te, ses tours colossales, ses contre- 
forts originaux, ses gargouilles 
grimaçantes; a finie rieur, ses 
belles colonnes purement gothi­
ques. ses grandes nefs, ce travail, 
ou plutôt ce chef-d’œuvre inache­
vé qui esl devenu un genre d’ar­
chitecture. ses vieux vitraux en­
core si frais, malgré les siècles, 
absolument rien n’esl changé de­
puis 1020 et Notre-Dame resit 
toujours afix veux mêmes de 
l’athée, un des plus beaux monu­
ments de la France. La Sainte 
(.liapelle tant un monument na­
tionalise, n’ouvre qu’à 10 heures; 
nous remettons notre visite a plus 
tard.

indispensable même. Mais il faut i-mplo.vex. laiUs-moi demande
doser le lavage suivant la qualité 
de la peau. Ainsi, une peau gras­
se doit être lavée une ou meme 
deux fois par jour, une peau nor­
male tous les deux jours, une 
peau très sèche peut meme n être 
lavée qu’une fois par semaine.

Le lavage à grande eau n’exclut

(accompagnée d’un timbre dt 
sous) dt* mon feuillet sur les 

soins du visage, c! je serai heu­
reuse de vous le faire parvenir.

Il en est de meme pour lotis les 
tetiillels que j ai publiés sur les 
soins de beauté soin des mains, 
des pieds, des yen a, des cheveux.

pas l’usage d’une crème de net- développement de la poitrine,
lovnge. car le maquillage (pou- »'»'«rcur ou tml.niq.nihl («rms-
dre, rouge) ne peut être enlevé! M‘) oscessds, ........sscmeiil des
avec l’eau mais seulement avec| lM,,ls ^ Inu.spiral.on excès-

sive, poids el mesures normaux.
les obtenir contre

une crème. Il faut donc toujours
faire précéder le lavage par un ^nllN l,(,l,Nt* 11 * '
démaquillage avec une creme np-11 w»v"' «' "" ,""1"v M,,ls l,ol,r
propriee.

Duel savon doit-on employer?
Il va de soi que si votre peau est 
grasse, un savon à hase d'Iuiile 
d’olive ne fera qu’aggraver votre 
cas. Si votre peau est sèche, il 
faut fuir les savons forts a hase 
d’alcali. Il n’est pas de savon 
"universel” tpii puisse servir in- 
dill’éremment sur une peau grasse 
ou sèche. Le savon tpii se rap­
proche le plus de cet idéal (pl esl 
le savon "universel”, c’esl le savon 
de (Instille neutre, qu’on peut se 
procurer partout, même dans les 
coins les plus reculés de province.

N'utilisez jamais de l’eau très 
chaude, car vous occasionnerez — ----
ramollissement des muscles fort Vous pouvez acheter h a bibrain. 
sensibles de votre visage. Que de de “L’t’nion . dea ampoule* elec 
visages nll’aissés, de bajoues, ont triques "Mazda ' 15, 25, 40, 60 watU

chacun d’eux... et j'insiste sur le 
lait (pie ces feuillets lie compor­
tent pas d'annonce, mais unique­
ment des conseils pratiques et 

( Icsinleresses.
Si vous avez quelque problème 

de beauté ou d’hygiène qui vous 
embarrasse, n’hésitez pas a me le 
routier. Mon plus grand plaisir 
est de pouvoir être utile à mes 
"cousines”, qu’on le sache bien.

Adressez vos lettres a "(’.ousiiii 
Planche”, 107 rue Ste-Ealherine 
ouest, Montréal.

pesa si lourdement sur tout le 
peuple; Notre-Dame-des-Yicloircs. 
monument non équivoque de la 
puissance de la Vierge et de son 
amour pour la France d’autan, 
sanctuaire que Sainte Thérèse de 
fEnfant-Jésus honora (l’une pieu­
se visite; la four Saint Jacques 
que les révolutionnaires (pii dé­
truisirent l'église respectèrent à 
cause de sa valeur architecturale; 
le monument qui commémore la 
prise de l'historique Pastille. En 
revenant "chez nous” nous pas­
sons devant la Fontaine Saint-Mi­
chel; celle vue me reporte à 
Home, où il v a tant de ces Ion- 
laines, alors qu’à Paris, celle-ci 
(•**1 l’unique «pie j’aie vue.

Durant l'après-midi, nous fai­
sons notre deuxième visite à l’ex­
position Internationale. Nous com­
mençons par le pavillon (b* la 
Yougoslavie; la poterie est un art 
national très développé et d’un 
usage très étendu. En Argentine, 
nous sommes dans un pays neuf, 
mais déjà très avancé. Les f ran­
çais n’en croient pas leurs yeux 
en voyant ses exhibits d’art do­
mestique. dt* fabrication indus­
trielle. de modernisation de l'agri­
culture. etc. L’Argentine esl très 
avancée dans toutes les sphères et 
ici ou se convainc immédinlemcnl 
que là-bas ou ne tait pas que gar­
der des tioupeau.x dans les pam­
pas sans limite. Le système rou­
tier ressemble beaucoup a celui 
des I lats-l liis.

Nous entrons ensuite au pa­
villon du Vatican. Il a des pro­
portions bien respectables; Il a 
une longueur de 120 mètres (BOB 
pieds) et la statue de la Madone 
qui le domine est à No mètres 
(202 pieds) d’altitude. Nous re­
grettons vivement, avec tous les 
catholiques qui le visitent, qu'il 
ne soit pas encore terminé, car 
son c legance. sa beauté, son char­
me incontestable, le feraient figu­
ier (ai tout premier rang au point 
de vue artistique. Il n’est pas 
fini car le gouvernement français, 
«pii est communiste, tit tout ce 
qu'il put pour empêcher le Vati­
can de figurer à 1 Exposition, sans 
trop se nuire. trouvant ce pro­
cédé dangereux. M. L. Hhmi four­
nit 00,000 I runes pour la cons­
truction de l’auteLafm de faire 
oublier son fanatisme et aider 
son parti. Mais le pavillon de la 
Hiissie, de dimensions de beau­
coup supérieures, tut des pre­
miers terminés! Pauvre France, 
ne vois-tu pas (pie lu cours a ta 
ruine en suivant si aveuglement 
les directions de Moscou, en le 
laissant gouverner par ses disci­
ples . Entrons maintenant. Nous 
nous trouvons en face ou plutôt 
dans une chapelle si belle, si mo­
derne, si grandiose, si vraiment 
attirante et liturgique, que je me 
demande si je reve ou si ce que 
je vois est bien réel... .le dois 
dire que le Saint Sacrifice est célé­
bré ici lotis les diliiam lies, ("es! 
consolant de le savoir: ça dimi­
nue un peu la peine que fou res­
sent en pensant que l'athéisme, le 
launlisiiie moscovite se propage 
de phis eu plus dans cette terre 
qui a. au temps jadis, mérité le 
litre de "tille aime de f Eglise”. . .

Après avoir pieusement exami­
né ia chapelle, nous faisons le tour 
du pavillon. De distance en dis 
tance, sont de solides pupitres de 
plaire surmontes d'un faux livre 
ouvert: sur la page de gauche on 
lit sous le litre: Le Maître dit..: 
des passages de l’évangile, don­
nant la doctrine de Noire-Seigneur 
sur la vie chrétienne, conjugale, 
la responsabilité des parents, la 
vocation, etc. Sur la page oppo­
sée, sous le litre: "Le pape dit: 
...des extraits d'encycliques con­
crétisant. expliquant la doctrine de 
la page précédente.” Eli bien! 
c est la que je vois les plus gros 
attroupements. Lliaque visiteur 
veut lire, s’imprégner de la doc­
trine du chef invisible et du diet

En passant par l’ins'.i ul de 
France, le monument de Voltaire, 
la Légion (l’Honneur, la C.lrimbre 
des Députés, f immeuble du Mi­
nistère de la (îlierre, nous traver­
sons la Seine sur le pont de la 
(.oncordc, arrivons mu* la place 
du même nom. examinons rapi­
dement l'obélisque. important! 
trophée importée de Luxor, Hau­
te-Egypte; (nous songeons que 
c'est sur celle Flare, si tristement 
lameu.se durant la l’erreur, que 
tombèrent de si belles teles fran­
çaises. entre autres, celles de 
Louis XVI et de Marie-Antoinette) 
puis en prenant l’Avenue des 
(’.humps Elysées, contemplons a 
notre gauche le Petit et le Fraud 
Falais, liions sur ce boulevard, le 
plus beau de France, et en quel­
ques minutes, arrivons a l'Arc de 
t riomphe: ce monument élevé a 
la gloire du plus grand conqué­
rant du siècle dernier, a bien rai­
son d’être l’orgueil de tout Faris. 
de toute la France, tant pour l’ex­
pression du génie français qu'il 
illustre que pour l'épopée glorieu­
se < 111 * i I rappelle. Il esl au centre 
de la Flace de l’Etoile, oil conver­
gent symétriquement 12 des plus 
belles avenues de la ville. En 
F,1211, deux avenues étoienl étroi­
tes, si mal tracées et entretenues, 
qu'on les remarquait a peine ; 
mais aujourd’hui, elles sont lar­
ge'*, droites, bordées d’arbres, de- 
harassces dc> taudis qui les bor­
daient. taudis remplacés pur des 
bâtiments superbes: en un mot. 
ces avenues, comme Iciis voisin s. 
sont dignes du centre qu elles oc­
cupent. Après avoir pris une pho­
to < 111 i nous rappellera cette heure 
memorable, nous faisons une 
tournée dans le Fois de Boulogne.
Les ravissants pavsages et les lacs 
qui les complètent nous tout rê­
ver mélancoliquement au Canada 
pittoresque et. naturellement.... 
aux êtres adorés que nous y avons 
laissés.

Nous revenons au centre de Pa­
ris en longeant le champ d( ('our­
ses. Nous commençons par visiter 
l’église de la Madeleine, reproduc­
tion tidcle de l'Acropole d’Albène; 
nous montons ensuite a la majes­
tueuse basilique de Montmartre 
( I il i surplombe Paris (d semble 
sans cesse faire amande honora­
ble pour tous les crimes abomina-1 visible de l’Eglise. Due ce spéc­
ules qui se commettent salis trèvejtacle est consolant et nous excite 
dans cette Sodomc moderne. Vous ! à aceroitre notre foi en la vitalité 

d< i nque dans ce sanctuaire, de I Eglise fondée par .1 es lis­
le S. Sacrement est continuelle- j Christ. Le pape s’occupe bcaii- 
incnt exposé et que (les équipes coup de la jeunesse et de faction 
d ouvriers de la ville, par roule-j catholique organisée: aussi les 
men! régulier, lui font garde scouts, les .IDC. .IEC, etc., v onl-
<f honneur. ils leur large part. Puis, nous

été occasionnés par l’usage de rt plus à dt* prix las plus modérés.

En redescendant, nous passons entrons au monastère : clûtrc 
devant le (irand Opéra, où se entouré de cellules, une de eha- 
clumtc si bien ia beauté du doux cuu des g,rands ordres religieux, 
parler français; la Bourse, ou contemplatifs et pénitents. Suit 
plusieurs voient foudre en quel- la galerie ou fou lait voir les 
ones instants le fruit d’années de transformations des vases et vclc- 
labeur acharné el d’économies menls liturgiques au cours des 
souvent pénibles el héroïques; le siècles, pour Finir par l'art nio- 
lunuument Louis XIV dont le rè- derne liturgique. Quelle belle lé­
gué lui si glorieux, mais aussi, çon apprendrait dans ce pavillon

un architecte (pii fait dit; plans 
d’église, un bijoutier (pii fubrique 
des vases sacrés!... Ici, tout par­
le, instruit, édifie.

A regret nous quittons le Vati­
can et liions vers la Norvège. Ce 
pays dont la mythologie est si 
captivante, exhibe surtout son art 
nautique si ancien el ses pêcheries 
si renom niées.

La Grèce, qui est ici la voisine, 
a une belle galerie de poteries, de 
peintures, de sculptures, mais 
presque tout est des reliques des 
sièlees passes.

Nous entrons ensuite en Espa­
gne. C’est le gouvernement anar­
chiste (pii a garni le pavillon. 
Presque tout se résume en alli- 
clies, statistiques, photographies 
monstres illustrant, comme ils 
disent, les horreurs causées par 
les Irai très à la patrie, les facistes. 
Du trouve quelques exhibits d’art 
domestique et d'industries espa­
gnoles.

Pour comprendre comment les 
Soviets font leur propagande, 
nous visitons le * pavillon russe. 
Je dois d'abord dire que celui-ci 
esl colossal, bien en vue, sur­
monté de deux gigantesques sta­
tues (20 mètres, soit f»h pieds de 
hauteur): un homme tenant de 
sa main gauche un marteau élevé 
au-dessus de la télé et à sa gauche, 
une femme tenant de la main 
droite la faucille de façon à repro­
duire avec le marteau que tient 
l’homme, le symbole soviétique. 
En s'approchant du terain de 
l’Exposition ce couple attire im­
médiatement l’attention. A l'inté­
rieur les iieul-ilixièmes du pavil­
lon sont consacrés à la propagan­
de: statistiques, alliehes, peintu­
res. photos, le tout servant à 
prouver (pic le "paradis rouge” 
est une réalité. l«a photo ou le 
portrait de Staline esl exposé à 
tous les endroits les plus favora­
bles. Des exhibits de réalisations 
mécaniques surtout constituent à 
peu près le reste. Le tout est 
présenté d’une façon si convain­
quante que le “popula” se laisse 
certainement tromper et en eon- 
i*lil( que le peuple russe est heu­
reux sous ce régime communiste; 
mais le visiteur tant soit |h*u ren­
seigné, (pii sait que les grands 
ingénieurs en Russie viennent 
d.Allemagne. d’Angleterre, de 
I*’rance, etc., se rend compte qu’en 
l’art de mentir, de tromper, les 
agents du Komintern sont de 
véritables as.

Eu sortant de la Russie, nous
voulons aller en Allemagne, mais
les gardiens, tous des hommes
dans la vingtaine, jolis, grands,
robustes, ne nous laissent pas
pénétrer; le pavillon esl déjà
bondé cl des milliers nttendent
leur chance d’v entrer. Nous al-»
Ions alors en Italie. Les réalisa­
tions du régime laeiste sont im­
menses dans tous les domaines et 
on U* prouve non pas par des sln- 
tisliques presque toujours faus­
ses, mais par des exhibits, par du 
concret. Leurs découvertes et 
inventions «mi mécanique, radiolo­
gie. électricité, prouvent que l’ex­
pression "Le réveil de la nation 
italienne” exprime une vérité in­
contestable... L’heure de rentrer 
étant arrivée, (on ferme les por­
tes) nous nos retirons, mais avec 
la détermination bien arrêtée de 
revenir ici demain...
Mercredi, le 15 septembre

Fêle de Notre-Dame d(*s Sept 
Douleurs: D Sainte Mère, faites 
que blessée des blessures de votre 
Fils, je sois enivré de la Croix et 
de son précieux sang.

fous les matins, nous assistons 
a la messe à St-Sulpicc; aujour­
d’hui ou me demande pour ser­
vir, dans la chapelle St-Jean.

Durant la matinée, nous conti­
nuons noire visite de Paris. Je 
pars avec Frère Euslache. C. F. 
Basile a affaire en ville et C. 1*'. 
Ilildègc esl parti d’hier soir pour 
visit(*r une famille française, fort 
éprouvée durant la guerre, que 
ses parents secoururent du Ca­
nada. Il ne reviendra qu’après- 
midi... Nous voulons commen­
cer par le Panthéon, mais... c’est 
un monument national et il n’est 
que neuf heures... Un orage nous 
tombe dessus; comme nous som­
mes juste en face de la préfec­
ture de police, nous demandons 
de nous y mettre à l’abri, en at­
tendant la lin de forage, mais 
l'agent de nous répondre solen­
nellement: "Oh! messieurs, ce 
n’est pas un refuge!” Rien à faire. 
Nous prenons l’autobus pour file 
de France et nous rendons à lu 
Sainte Chu|>cllc.

Nous devons attendre un quurt
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Toute femme veut de l'eau 
chaude instantanément, non 
après une demi-heure d'atten­
te. Le réchaud électrique 
donne de l'eau chaude en tout 
temps et à volonté. Celte mé­
thode automatique idéale ne 
requiert aucune surveillance.

Informez-vous auprès de 
l'un des représentants de la 
"Shawinigun" à propos du 
chauiïage de l'eau à l'électri­
cité. 11 se fera un plaisir de 
vous renseigner.

THE

Shjawiniqjcül
WATER JL POWER COMPANY

d’heure, car ce n’esl pas encore 
l’heure. Il y » huit ans nous 
l'avions trouvée désnlL'etce; mais 
depuis le début de I Exposition, 
tous les dimanches, à 11 heures, 
ou v célèbre le Saint Sacrifice. 
Le chant est fourni par les meil­
leures chorales (h* Paris et des 
environs. La crypte et surtout la 
chapelle nous retiennent longue­
ment. Cette construction est un 
monument de reconnaissance éle­
vé par le saint roi Louis XI; type 
modèle du style gothique, elle est 
pieuse, belle, riche. \j\ plus petite 
seiiplure, la plus pelile verrière 
esl pleine (h* sens el nous lail 
comprendre un peu l'ardeur de la 
piété, la grandeur de la recon­
naissance de Saint Louis.

Nous visitons ensuite l’église 
SMiermuin l’Auxerrois, sanctuai­
re qtocfréqueiitaicnl habituelle­
ment les rois de France quand ils 
habitaient la capitale. En effet, 
elle est voisine du (irand et du 
Petit Palais, en face de la colon­
nade du Louvre. L’origine re­
monte au Vie siècle. Elle s’appe­
lait alors Saint-Cerniain-lc-Rond. 
Brûlée par les Normands, elle fut 
reconstruite sous Robert h* Pieux 
et reçut alors son surnom d'Au- 
xerrois. Elle est nut ur«*l lenient 
en style gothique. Elle fui rava­
gée en IN.’U à la suite d’une ma­
nifestation populaire, mais elle a 
été depuis restaurée. En 1572 
une des cloches de celle église 
donna h* signal de la Saint-Bar- 
thélémv.w

(à suivre)

TOUTE LA FAMILLE 
SERA REUNIE

Dltavva. M. Oliva Dionne, le 
père des célèbres jumelles, en est 
venu hier à une entente avec le 
conseil de tutelle nommé par le 
gouvernement ontarien : il oIh 
tient que les jumelles viennent 
habiter avec le reste de sa famille 
et il obtient surtout le droit de 
rejeter ou de confirmer la nomi­
nation des institutrices el des 
infirmières que l’on donnera aux 
jumelles. L’entente a été con­
clue à la suite de pourparlers à 
North Bay entre les tuteurs des 
jumelles, M. le juge Valin, M. le 
Dr Dafoe, M. Percy I). Wilson, 
représentant du gouvernement 
ontarien, M. Duncan McArthur, 
sous-ministre de l’éducation, et 
M. Keith Munro, gérant d'affaires 
des jumelles, d'une pari, et M. 
Oliva Dionne et son avocat, Me 
Henri Saint-Jacques, d’Ottawa, 
d’autre part.

L'entente stipule:
1) que les architectes du gou-

veruemciit ontarien prépareront 
sans délai li*s plans d’une maison 
(pii se dressera probablement à 
(’orbeil, à deux milles et demi de 
la pouponnière actuelle, pour 
abriter dès cet automne M. et 
Mme Dionne el tous leurs en­
fants, les jumelles et les autres;

2) que M. Dionne aura le droit 
de rejeter ou de confirmer la 
iioiniiuiliou des institutrices cl 
infirmières choisies pour les ju­
melles. saul qu’il ne pourra user 
de ce pouvoir plus de deux fois 
sans fournir des raisons sérieu­
ses;

B) que M. Dionne approuve la 
nominalion de garde Louise (’.or- 
rivcau, de Penetangiiisbene, à 
f hôpital Dafoe;

I) que Mlle Nora Roiissello, de 
Benl rew, factuelle gouvernante 
des jumelles, sera congédiée dès 
l'achèvement du prochain H lui 
des jumelles.

A l’issue des pourparlers, M. 
Oliva Dionne a déclaré que c’était 
la première fois «pi’il obtenait 
quelque mesure de satisfaction.

IJN MINISTRE A BRUXELLES

Ottawa. Le C.anada aura bien­
tôt un ministre à Bruxelles, si 
l’on en juge par les estimés sou­
mis aux Eommunes. Le gouver­
nement fédéral demande des cré­
dits pour l’établissement d’une 
légation dans la capitale de la 
Belgique, fn ministre plénipo­
tentiaire et deux secrétaires se­
raient nommés. Du prévoit des 
crédits de $1)0,000.

TERRE A VENDRE
Belle terre bien bâtie, avec su­

crerie et grémenl (ancienne terre 
de Pierre Daigle) située à 2Vi 
mille* de l'église d'Arthabaska, 
dans le lie rang, à vendre a bon 
marché et conditions faciles.

S’adresser à
HECTOR ALLIE, 
St-Norbert d’Arthabaska, 

5 mai I f.

A VENDRE
Itois de construction de toutes 

dimensions, brut ou préparé, ainsi 
que bardeaux de cèdre et latlca; 
aussi quantité de slaps à vendre 
aux meilleurs prix du marché. 

S’adresser à
PHILd BERT BELLEVILLE, 

Ste-Emélle de (’Energie, 
Comté de JoUette, P. Q.

M uvril 6 f.
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MOTEURS A GAZOLINE ï

ÛNiyERSfî;

LE BON

REMIS A NEUF 
OFFERTS 

A PRIX REDUITS

Un lot de bons MOTEURS A (iAZOLINK, remis à neuf, 
de \ l/i C.V. jusqu’à 10 C.V. Tous garantis pour 1 an.

Un BANC-SCIE à bois de corde, lisait*.

Vendrons à prix réduits

Bois de chauffage accepté en acompte.

POSTE DE SOUDURE
Notre installation moderne pour SOUDURE "Kleclrique’ 

et aussi à l'Oxygène et Acetylene nous permet d’evecuter torn 
les travaux.

Travaux de fer Ornemental exécutés u\ec soin: 

CLOT U K HS, ESCALIERS, TREILLIS, ETC
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La Fonderie “Universel
Enregistrée

VICTOR!A.V(LLIS, Quk.
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SENS
UNE SERIE
D'ARTICLES

ECRITE POUR LES
CULTIVATEURS
Et Approuvée par un MEDECIN

m

w

LA COLONISATION
tJn appel aux jeunes

VETERINAIRE

Article No. 10 (falleler le poulain a la voilure, 
avec un cheval docile, bien dressé,
i i ill if- tie cmuri n i[iu «i 1

sent* tl articles traitant sut le \ ous j.,jjrs d'abord faire de cour-j 
1-liuix «lo buns iTjii'oiliicIviirs. Cis ,cs 1)r„m,.„.l(|(.s ,.t. mi boni <k

«I * \ \ || | | 1 V M I ’ • ’ ' »

Voici le dernier numéro d’une rru|u. ,it. t.„||jcr a ,)on pus.

La colonisation a pour but 
délini de bâtir pour l’avenir. Le 
défrichement et la mise en culture 
des étendues de terres nouvelles 
ne rendront pleinement que dans 
un avenir lointain: les pionniers 
tpii entreprennent cette tâche ne 
retirent pas eux-mêmes tous les 
fruits de leur labeur. Ils travail­
lent, ils consacrent leur peine et 
leurs sueurs à préparer l’a venir 
de la génération (pii les suit.

La nécessité urgente d’agran­
dir le domaine agricole dans le 
but de subvenir aux besoins (réta­
blissement de cette phalange de 
jeunes gens de la campagne qui

inlomitilioiis nous ont clé lour- , ‘ ’ ................. «llcigncnt, chaque année, l’une deiiiioiiiiiiuoiiM iimiN oui quelques lours, vous me cz I al- . . ...
nil** nil- I l Bi-iwrie Dawcs de .... . , n 1-1 ans, est dctiilltivemcnt recoii-ims pin u inasMiit i m\wn cm. (. aüe t-gérés besognes, e es
Montréal. Si vous desire/ vous 
procurer une copie de leur li\rtl 
“(.ommeiil élever de bons che­

que hersage, ensemen •eim,nl et 
autres Iravaux aratoires sur un 
sol léger. Vous Imbibiez le pou- 

vuux’ adressez-vous directement à |uin anM|ue|lcmenl i des travaux
la Brasserie, 7 lt» rue St-Maurici 
Montréal. (Hédaeleur).

DRESSAGE ET MISE Al

plus blliciles. à mesure (pi’il tire 
mieux. Kvitez, cependant, de lui 
imposer de> charges trop lourdes 
et au-dessus de ses forces, car 

1 ltA\ AIL Dl ROI LAIN voun risqueriez de le rendre ré* I.
Un poulain de 4"os Irait qui a 

Hé bien aliu
,t g«

H « v

CHANSONS
FRANÇAISES

avec musique
prix io sors

Plus deux sous pour malle 
En vente à

Ui Librairie de L'UNION 
Artliabaska

Voici les titres:
“A son chevet”
“Adieu... Hawaii”
"Apprcncz-inol des mot n cI'miiioiii’
"lldlii llnKa/zina**
“C’est à Robinson”
“C'est un mauvais gurçon”
‘Chanson pour ma brune"
Cnnipluinie de Pierrot”

"Derrière les volets"
"Dis-moi lon| bas. .*
“Duns lu fumée"
"Ecoute/, les mandolines”
"Eli septembre sous la pluie"
"Huit heures sonnent, le saioouieux suit 

réunis”
“Imuginons"
“Je ne donnerais pas mu pl n\r"
‘J'aime les femmes, c'est mu folle"
‘.l'ai lout «imité”
“Je l'ailiie e’esl tout..."
“Le chant de la pluie"
“Le lève passe"
"Le bonheur n’est plus reve"
"Le tungo de Lola”
"Lu marchande de Marjolaine"
“lai petite Maisonnette"
"Les prénoms effacés"
"Les deux guitares"
“Mimi, lu petite ouvrière"
"Mon euur vous dédie sa inrlmlie"
*.Mu Normandie"

“Nénette et Rintintin"
“Nuits Napolitaines''
"Notre uinoiir a passé eouime un lève t" 
"Notre maître l’amour"
“Pour toi"
“Pour une nuit d'amour"
“(Juantl je mendors"
“Rien qu’un chant d’amour”

Sans toi j'ai iln chugrln”
"Tu souris"
"Tolnier"
•Tant qu'il y uuru des étoiles"

Chansons à 15 sous
“Auprès de la Seine"
"Au ffl de l'eau”
"Aveu”
*\\u «U là des nuages"
"A minuit su* la plage"
‘Bercu pur la houle"
"Bientôt”
"Bohémienne aux yeux noirs"
“Chante mon moulin”
"C'est un petit village"
* L'est un petit uid”
"Chez moi”
“L’était écrit"
"Cueillir vos lèvres”
"Lliez-voiis en Espagne"
•Chanson pour Nina"
"Coionihclla”
‘‘(.‘est toujours la même chanson"
"Dans le chemin creux"
“Dernière lettre"
“Doux secret d’amour”
•D'amour en amour"

"Dans le jardin de mes rêves"
’Duns mes bras"
"En allant a la fontaine"
'Elle... rien qu'elle"
"Femmes que vous êtes jolie
"Grenade mes amours"
"Il ne faut pas briser un rêve..."
"Il est turd mon amour"
"Il existe une blonde"
"Je veux te le dire... au micro”
"Je rêve au ffl de l'eau"
"Je u'avttis qu'un seul «mmir'
"J'ai le sourire de Gruud’Mcrc"
"L’enfant de lu misère”
"Lu maison du rêve"
"Le plus beau refrain"
"L’Etoile où brille l’amour"
"La petite Eglise”
"La Bas"
"Les beaux jours”
"L’oiseau et lu fontaine”
"Lu Veuve Joyeuse”
"Le secret de tes caresses"
"Loin des guitares"
"Les succès Piccolo"
"La barque d'Yves”
“I41 chapelle au clair de lune''
"La chanson des rues”
“La chanson du gondolier"
"Le inur de ton jardin”
"Les châteaux"
“La soir quand on est dtui"
"Légende du petit navire"

“I «• moulin qui jnn*"
"la chanson île l'escadrille”
“Mieux que |>ersonne 
“Marincli.è"
“Maman”
\M aimes-l u ?"
‘Mon rende/ vous"
Nuits Munches"
(’u est mou mui?"

“I i ( oiM jolie"
(>n ti’nimc qu'une lois"
i 'oui vous J .IV.»Ls f.âit ClMtu cli.iOSOIl

j ‘ Pi es ilu feu qui chante’’
“Petite madame bonsoir"
.“Pour tons chante ma Guitare"
“Papa n'a pas voulu .
"Pardon"

j "Parle-moi de toi.. “
“Pourquoi, quand je le dis: je Palme' 

* “Pourquoi seriez-vous si jolie"
"Que cherches-tu”
“Rende/ vous sous la pluie”

I "Rev iens chéri»*”
! * ltemle/-moi mes montiigms”
“Si j'osais”

! “Sur mon chemin 
l“Soir «le pluie”
“Sur le chemin des écoliers”

I "Souviens-toi veux-tu. "
J “Sous le pom des soupirs" 
j “Si je iiVeoolaîs que nmr *«eur 
“Si tu le voulais”
"Te .souviens-tu 
‘Tango des ruse*"
“le eliér.r une iwil"
“Te revoir”
“lehi Mil”
“In peu de coulage”
“I u \ i«dou dans la nuit*
“I u jour je te dirai”
“Vicni Vieni
“Vous avez l'éclut de la rose"
"Veille d’armes”
“Vous qui passez suns me voir" 
"Venise et Bretagne'

AVIS AUX
CULTIVATEURSI

■ ■ ■ ■ ■■■

l'our faire affiler vos "clippers”,
ê

ouvrage garanti, prix 50 cents, 
allez toujours chez EMILE DU­
RAND, piopriétaire de l'Hôtel Na­
tional, Princeville. Hnvoyez le plus 
vite possible.
7 oct. i.n.o.

A VENDRE
Une paire de chevaux de travail, 

avec harnais double et hob-sleighs 
double. S’adresser à

NAPOLEON PRUNELLE,
\ ictoriaville, I*.

1 i nov. 11.0.

A VENDRE

Dès le 11 loi lient du sevrage, 
c’est-à-dire entre I et ü moi*. U 
poulain devra ètri habitue te 
licou. Si vous l’habilin de b*«mu

^ m

heure à se laisser prv ndn. :es 
pieds, cela iaeiliti ra le > "ag

♦ 1 l t \ ^ T *<pi.uni le moment arrivera de p. * 
céder à ce soin. Il importe g i.* 
de beaucoup tie pat ciiec e. 
douceur avec un poulain «.1 ne 
jamais le maltraiter >: i .* *c .. 
en faire un cheval d’un :« e;-.: -v * s
1ère et ardent au travail ^ I 4 JJ
devez, par consequent, ; r .«

, il ' 1 i

an dressage de lucuu a -
(pie et commencer menu t.. 
le jeune animal e>t encore .i*.

% i 1 •

par sa mere.
Le premier exercice ce: > ?

.1 lui mettre un licou b str i • .* * <
i habituer a se laisser coiui..ir •% , •

ln\ itez-le .1 votiN suivre 1 N
doimaiit un euiiiiiLUuie-me: i . .. i
tout en tirant >ur la corde. Si.S 44 %* • *t l I '
se montre têtu, passer ia c* r«*. *• >-
autour du cou, eutilez-ia e9 | tllwÀll I I til A
l aimeau du licou et tirez saii-e 1 1 u 1 n 'in
v iolence en répétant le commun- 1 . „ ;1 l lv » l I (.(;> (
dement de la voix. S’il persiste | > i ^ t ;i 1 j t > bel
dans son (distillation, passez caractères et 
corde autour de la poitrine, en 
arriére du garni, puis entre les 
membres anterieurs et dans l'an­
neau du licou, I* invitant à nou­
veau à obéir au commandement, 
tout en l’attirant a vous. Avec le

suivants:
(1) Employez, un étalon pm 

sang et 11111 jument de choix qui a 
etc bien nourrie et bien traitée 

j t«illte sa v ie.
temps, il vous suivra de ht 11 gri j rj) Veuillez à ce qu'une sur- 
<t sera préparé lorsqu’il aura al-|veillanee intelligente existe à la
1,11,1 l - :n,N à j)ren-| naissance «1 que tous les soins
«lu la bride. A la première I11 “n | j|\-j, nupn > requis soient donnés

nue.
D’ailleurs, puisque l’avenir est 

à la jeunesse, puisque c’est pour 
elle qu'un grand nombre de pa­
rents consentent à affronter des 
privations et des sacrifices nom­
breux, il convient de confier aux 
jeunes hommes ia plus grande 
part possible des travaux qui doi­
vent s’exécuter avant l’arrivée des 
chefs de famille en pays neuf.

Il nous est avis que mieux nous 
ferons connaître aux jeunes gens

.. les possibilités d’avenir que leura ses forces. . . . . .. . .. . offre la colonisation, plus prompte air lui . ... , 1 . 1sera leur decision de s y engager
avec une immense ambition.

La façon logique (l'instruire 
noire jeunesse rurale et une par­
tie de notre jeunesse des villes 
sur les (livres travaux de la colo­
nisa lion, c’est bien de les y diriger 
et de leur en confier l’exécution. 
< >11 a fait cette tentative l’an der­
nier plutôt à titre d’expérience. 
Les résultats ont été satisfaisants. 
Cette année, les dirigeants de la 
colonisation ont décidé de perfec­
tionner l'organisation des campe­
ments de jeunesse, de corriger les 
lacunes constatées l’année der­
nières et de donner plus d’am­
pleur à cette louable entreprise.

Le choix des jeunes gens appe­
lés à prépurcr par ces travaux 
l'arrivée des failli Mes en pays neuf 
se fera par l’entre mise des m»- 
eictes diocésaines de colonisai ion, 
comme se font d'ailleurs les de­
mandes de participation aux

. , 'avantages de l’entente Bogers-s( m venez-vous des cinq (acteurs . ‘ , ... . ...Auger. Seront choisis de prctc-

< nt« depuis son jeil- 
; ■ MUimis, dès deux 
iVToii. a des bcso- 

. : uct > a ''(•n 
i Ncelleuî p(

• ii v « loppemeut 
vu qu'o»! ait soin 

Veillez 
. s s it bien ajus- 

: ia. ki. surtout 
Ici blessu- 

• -. do d'un jeu-
ut cheval qui 
' longtemps.

rc f raidie, 
> Million de 

demi-once 
Même de 

u> il faut 
" cher le** W cheval 

- « * des bles-
ni dut ion de 

. . .« >«dution
i>t« la quantilé 

• ut dissoudre, 
nei. vous voulez 
i« v 111 x robustes, ré- 

1 contomics. di* bon 
ardents au travail.

Experiences D’Emprunts
Un exemple entre mille «le la façon 
dont la Bjnquc )>cut aider le client.

Qomjtmni un fihéi psA&onwl 
vbü oldcA une üsjuvq

Lorsque M. X. mourut, sa suc­
cession consistait en biens im­
mobiliers, hypothéqués. Les 
frais de sa maladie et les dépen­
ses pour ses funérailles avaient 
épuisé son compte d’épargne. 
La veuve se trouva dans une 
situation financière difficile: 
impôts en retard, intérêt sur 
hypothèques venant à échéance 

et manque d’argent liquide

pour y faire face. Elle obtint 
un prêt personnel de la Banque, 
parce quelle put fournir une 
caution satisfaisante pour son 
billet et donner en garantie les 
loyers à percevoir. L’emprunt se 
rembourse par versements men­
suels avec le revenu des loyers, 
lequel suffit aussi à payer les 
impôts et les intérêts hypothé 
caires.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

“bunqut qui jccueillt bien les petits déposants”

Service Je banque moderne et expérimenté . . . fruit de 
120 années Je fructueuses opérations

.MOUT DK MGR

giques nu Séminaire des Trois- 
Bivières, où il fut ordonné par

de Maskinongé, le 22 septembn 
J 18()2, de Louis Boulav, cultiva 

FRANCOIS BOULAY leur, el «l’F<l\vi<lge Cloutier. 1> 
____  lil scs ( link's classiques et tliéolo-

lrois-Bivières — Mgr François
Boulav, connu dans tout le dio­
cèse* pour les œuvres nombreuses Balhclu, h .» juin 1«S«S/.
«I"'11 « ■‘épuudues, est ....... lundi j „ t.h.,n,)i|ic titulaire de
malin à l'hôpital St-Joscpli. où il c.ntlu«trale en lîMli. vicaire 
êlaH relire depuis IU3I. à tforilill nrj.S; prélnl  nesli-
,le 1,ns- j 11ne du l»npe, le 20 mai l'.k'IO.

Mgr Boulav ii;k|iii 1 u Ste-L’rsult

Deux grosses fournaises, un peu 
% usagées, mais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix. 

S’adresser à
M. ARTHUR G A Ul) ET,

Plombier,
Rue du Moulin. Victoriaville

! (fl avril i n n

AUX AMATEURS DE 
PHOTOGRAPHIES

A la demande de nos clients la 
Librairie de “LTInion”, Artha- 
luuska, tiendra, à l’avenir, un as­
sortiment complet de FILMS pour 
|Kodak, (’eux qui en auraient be­
soin pourront s’adresser à nous.

Les commandes par lu malle 
recevront notre plus prompte at­
tention.

di* brûlage, pour im durcir la 
bourbe, mette/.-lm une sangle 
avec une croupière et réiuz-le 
modérément. Ainsi barnaclu. 
laissez le poulain eu liberté dans 
un enclos ou simplement dans 
une stalle. Il s'habituera ainsi a 
manger el boire avec le mors de 
ia bride. Il est bon de recom­
mencer cet exercice plusieurs 
jours de suite.

(’.online deuxieme exercice, ou 
conduira le jeune cheval avec des 
guides, lui apprenant à obéir aux 
divers commandements que l'on 
aura soin de toujours donner avec 
les mêmes mois. Enseignez-lui à 
rester en place, la où vous l'arrê­
tez, à tourner à droite, à gauche, 
et à reculer à la parole. Au dé­
but, lirez sur les guides en même 
temps (pie vous donnez votre com­
mandement de reculer et, bientôt, 
il le fera à la parole. Il vous tant 
montrer beaucoup de patience 
dans cette partie de l'entraine­
ment. Rappelez-vous vos premiers 
jours à l’école et soyez patient 
dans vos enseignements. Il vaut 
mieux prendre un peu plus de 
temps pour s'assurer (pie le pou­
lain comprend Ions vos comman­
dements. Il importe de le fami­
liariser avec tous les objets sus 
ceptihlcs de l effiuvcr. Si sur la 
route il voit un objet «pu lui est 
étranger et (pii l'elîraie, arrètez- 
le et laisse/-lui considérer a loisir 
l'objet qui provoque sa crainte; 
il se icmini ainsi compte par lui- 
même qu'il n’a pas lieu de s'alar­
mer.

Le troisième exercice consiste a 
atteler le poulain avec un cheval 
bien dressé el commode el à les 
promener tous deux sans voiture 
dans une cour ou dans un champ. 
Arrêtez fréquemment l’attelage, 
faitcs-le tourner à droite, à gau­
che, et reculer, afin de familiari­
ser le poulain de plus en plus 
avec les divers commandements 
et manœuvres.

Le moment est enfin arrivé

mice—et ceci est tout à fait logi- 
que—ceux qui n'atteiulent que 
l’occasion d'acquérir un lopin de ! 

i terre pour s’établir et fonder un 
foyer. L’occasion leur sera don­
née, cette année, de faire leur 
apprentissage en colonisation. Ils 
pourront gagner, durant une pé­
riode d'environ quatre mois, un(.*») Voyez à ce que les che- ... . .salaire net de ->LnO par jour. Ils vaux aient une bonne nourriture, i , ...

ende I air pur et de l’exercice 
abondance.

(I) Fai les l'inspection régu­
lière des pieds pour vous assurer 
qu'ils sont bien d’aplomb.

(.>) 1 n dressage patient
méthodique vous donnera les 
sultats desires.

(a suivre)

et
lé­

seront convenablement nourris et 
j confortablement logés. La pré- 
Isence d’un aumônier dans chacunI
des campements sera une garan­
tie de leur préservation morale.

L'enrôlement des jeunes gens 
doit se faire bientôt. Il est à 
souhaiter que tous les sujets <pu 
rempliraient les conditions vou­
lues répondent à l'appel. C’est 
un excellent moyen qu’on leur 
offre d'améliorer leur situation 
actuelle el de préparer leur ave- 

I.FS LOT Kit IFS nir. J.-B. LANCTOT.

Ottawa, (hit. On a discuté le _ ^
bill de M. F. Bertrand, libéral de Quépcc.—AI. Henri Bois quille
Laurier, relatif aux loteries, peu- le ministère de l'Agriculture où il 
danl l’heure des bills privés. I^es .dirigeait le service de l'économie 
principaux orateurs s'y sonl op- rurale, pour devenir assistant- 
poses. ( >n n’a d'ailelurs pas eu J gérant et chef de propagande à la 
le temps de prendre le vote. (Coopérative Fédérée.

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE la

BIERE 
OLD STOCK

Pourquoi?
PARCE QUE—la BIERE DOW OLD 
STOCK ost lo complèmont parfait 
de tout plquo-nlque. Cost lo brou- 
vago parfait avoo dos sandwichos ot 
autres mots on piquo-niquo.
Ello rafraîchit d'uno façon surpro- 
nanto.
Le soin oxtrèmomont minutloux quo 
l'on accorde à sa préparation vous 
atturo d'uno blèro qui ost toujours 
PURE et SAINE.

[ Commandoz la BIERE DOW 
OLD STOCK malntonant. 

Votre épicier la vend. ]

t

D2i®r

WMÛVÔ/MfftX MF - 
WNTM WFÉMIMMTM MA/M?

V-4*'*'

Voua pour et utili­
ser le plan d'amé- 
lieratien aux 
habitations pour 
achetervotre pein* 
ture. Votre pein- 
Ire s'occupera dee 
délai la.

N'omployos que des produiti de toute première qualité pour 
VOTRE maison. La peinture inférieure ost faito avec des substi­
tuts de Blanc de Plomb à l'huile. Ello se fondille. s'écaille ou 
•'elirite peu do temps après avoir été posée. Son apparence est 
gâtée, et les surfaces sont oxposées.
Le Blanc de Plomb pur à l'huile est supérieur à toute autre com­
position employée en peinture. Il dure au moins dsux fois plus 
longtemps que n'importe quelle peinture inférieure. La couche 
élastique et durable du Blanc de Plomb pur à l'huile ne se fendille
et ne s'écaille pas.

%

Consultez votre peintre —
IL CONNAIT LA BONNE PEINTURE
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ALLEU ET RETOUR DE VICTORIAV1LLE A

QUEBEC $1.75
Dcp. !l h. |». ni. (h. sol.) ou plus lard VEN. 5 JUIN

Samedi, 4 Juin Dimanche, 5 Juin
Par Ions les trains. **«<* les trains du matin

(là oii Us circulent)

RETOUR jusqu'au LUNDI, 6 .11 IN par lous les trains.

Pour renseiKiH’iiii’iits, consul U-/

J. A. FALAKDDAU, Agent, Victoriaville

CANADIEN NATIONAL

Feu—Maladie—Accidents 
A utomobiles—Vol—Vitres

1 Représenta ut les 
Meilleures (Compagnies

AUGUSTE
BOURBEAU

ISti Notre-Dame, 
VICTORIA VILLE. 1\ il 

Téléphone «157

ASSURANCES
irii;^M.itininimin^jmmnntîn^ÆTTiïïnïïî-iy

Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

M. IInduit, de Montréal, sur­
intendant des agences de la ban­
que de Montréal, élait de passage 
samedi dernier, a notre banque 
de Montréal.

MM. Maurice Lemieux, Mac- 
Donald Bonrbeau, le Dr Dilbcrl, 
M. Albert Morisscttc, sont allés à 
Lévis, la semaine dernière, assis­
ter à un couvent uni d’anciens 
élèves «lit collège « le Les is.

M. le juge i-alibcrlé, Mme 
La liberté, de Ouébec. M. et Mme 
Bornéo Bonrbeau, «le Longucuil. 
étaient île passage dimanche der­
nier.

L’assemblée annuelle du Llub 
de \ ietoriaville a eu lieu mercredi 
soir tie la semaine dernière. Il 
v a eu l’élection des directeurs.

malade â Tl lôtel-Dieu, mais qui 
prend du mieux.

M. Gabriel Marchand, étu­
diant chez les Sulpicieus, à Mont­
réal, lils de M. Philippe Marchand, 
est revenu pour cause de maladie. 
Nous souhaitons à notre jeune 
ami un prompt retour à la santé.

Le soir, surtout après une 
abondante pluie ou averse, ou 
voit se promener dans les jardins 
ou sur les pelouses, des lumières 
vacillantes, qui ne sont autres que 
celles île chercheurs de vers de 
terre pour la pèche.

N'oubliez pas de pourvoir à 
l’avenir de votre femme et de vos 
ridants. i*ii vous procurant line 
police d'assurance de la compa­
gnie si puissante qu'est la Metro­
politan, représentée par M. Mac- 
Donald Bonrbeau. Ne pas oublier 
que pour les polices de #000.00 ou 
moins, même $1,000.00 la Metro­
politan ne vous oblige pas à faire 
tics recherches, des procédures 
coûteuses chez nos notaires ou 
autres oHieicrs du revenu. Ça 
coûte absolument rien si vous 
vous adressez à M. MacDonald 
Bonrbeau qui rcmitlil lui-méme 
gratuitement toutes les formules 
de réclamation pour l'assurance 
et les perceptions du Devenu.

Le racket existe un peu par­
tout, i’t c'est une quasi calamité, 
surtout dans des domaines qui 
devraient ne pas recevoir le soup­
çon de cette exploitation saugre­
nue et abusive.

Nos concitovciis oui vu au 
neltovage de leurs cours, de leurs 
emplacements, mais il en reste 
toujours «[ili sont retardataires, et 
nous avons confiance que sous 
peu toute ia v ille sera à la page.

Plusieurs touristes nous ont 
exprimé leur admiration sur les 

tux paysages qui s’ollrenl à 
leur vue en traversant nos mon­
tagnes. Nos hommes l'affaires 
les hôtelleries, pourraient diriger 
les touristes vers nos centres d'at­
tractions. Petit à petit nous au­
rions un gros iiovaux de voyu- 

av ec éléments électriques, mode- j par ce moyen, détourner les mon- gc.urs qUi viendraient se reposer 
les de perfection, ainsi qu’un poêle i dations du printemps et qui se K.; |oll| c.,, profitant des excur- 
à l’huile, modèle radio. S’adres- j répètent assez souvent. Il y n Lj()lls environnant notre belle

environ cinquante ans un barrage I ville, 
de glaces, à la Ionie du printemps.

^.-«sokma»

d'études des sixièmes et plus éle­
vées deviennent obligatoires. 
C'est ce qui a été décidé par le 
Conseil de l'instruction Publique 
dirigé par les mêmes que ci- 
dessus. Nous croyons que ces 
examens sont inspires par l'expé­
rience îles années passées, et aussi 
par le progrès.

— Un bon mmeugrapne à ven­
dre, en bonne condition. S’a- 
dresser au numéro 186, rue Notre- 
Dame.

Nous avons visité la rivière 
des Pins et le Ruisseau Noir, a 
l'endroit oit ils se jettent dans 
notre rivière Nicolet, le long du 
cinquième rang et nous avons été 
émerveillé du beau travail profi­
table accompli par le drainage et 
le redressement de ces cours 
d'eau. Le Ruisseau Noir qui 
coule tout près de chez M. Napo­
leon Leblanc, est large de trente 
pieds environ, alors qu'à son dé­
part de la terme de M. Pouliot. à 
St-Christophc d'Arihahaska, il n'y 
a qu'un lilet d'eau. Ce ruis­
seau traverse plusieurs termes, 
et par ses méandres, détruisait 
des grandes étendues de bonite 
terre. Le drainage et Je redresse­
ment ont régularisé l'écoulement 
des eaux recueillies au passage, et 
nous croyons qu'ii en vaut la 
peine d'aller voir l'embouchure 
de cette rivière miniature. Huant 
a la rivière aux Pins, qui coule 
un peu au-delà de la demeure de 
M. Napoléon Leblanc, elle coule 
des eaux abondantes et constitue 
a proprement par Ici une rivière; 
elle passe a Warwick et prend sa 
source dans la paroisse de t de­

population de St-1 Vrdinand dans "ick.
l'émoi e( la consternation, 
concitoyens de Victoriaville 
élé aussi bien allée tés par

\’us Les travaux de redressement
ont de celle partie de la rivière du

cette Loup, notre riviè.v Beaudet, et
mort de Mme Constant, épousequi passe eu bas ou pont di SL pc.
(fun citoyen en vue de Victoria- Valero de Bulstrode, sont com- * .. * .ville, a « j m nous olVruns ainsi qu'à indices. Il y aura des crcusc- 
sa famille nos sympathiques cou-. tiienls, redressements, un mille et 
doléances. 1 demi en bas du continent de la

A VENDUE: Beau poêle élec-! rivière Noire, et un mille en liant 
trique quatre ronds, fournaux de celte même rivière. Ou espère

ser à 6S Notre-Dame pour le 
| poêle électrique et à 186 Notre- 
Dame, pour le poêle au pétrole.

Nous avons eu des averses la 
semaine dernière, toute la jour­
née et la unit de vendredi, lundi

(De notre correspondant) 

St-Albert de Warwick

—Mme Joseph Dumont, Mme 
Svlvio Hard et Mlle Yvonne 
Bbeault ont assisté aux funérailles 
de M. Walter Hamel, époux de 
Antoinette Rhenult. dédéeé le 20 
courant, à sa demeure, Providen­
ce, R. 1.

—Mlle Hélène Béliveau, M. et 
Mme Cyrille Béliveau, en prome­
nade chez des parents, dimanche 
dernier.

— Mme Wilfrid Gosselin, ses 
lils Fernando et Joseph, ont ren­
du visite à M. et Mme Louis Gos­
selin et Wilfrid Boisvert.

Dimanche dernier avait lieu 
à la salle publique l'assemblée 
spéciale de IT. C. C. à laquelle M. 
Léopold Faquin, propagandiste 
Régional de PU. C. C. du diocèse 
de Nicolet, ainsi que «M. Georges 
Lafontaine, secrétaire de PU. C. 
C. et Directeur de nombre d'asso­
ciations tant agricole que sociale 
de Warwick. M. Faquin parla 
des "Equipes d’études” et des 
bons moyens à prendre afin de 
rendre les assemblées mensuelles 
des plus intéressantes.

M. Lafontaine dans une courte 
mais très solide conférence dé­
montra les principaux avantages 
qui peuvent résulter de l'unilica- 
tion des associations agricoles.

Mme Charles-Edouard Dumont, 
M. Kinilien T répanier, M. Alphon­
se Turcotte, M. Arthur Bergeron 
et Bruno Dumont ont exécuté à 
maintes reprises des magnifiques 
pièces musicales.

Sur finvitation du Secrétoire 
de l’U. C. C. les plus brillants et 
populaires amateurs du Théâtre 
Victoria, de Victoriaville, dans la 
personne de M. Caston Perrault 
qui a personnifié lors de leur re­
présentation ici le 1er juillet 11)50 
le personnage Zak; M. Maurice 
Dupont, grand artiste, M. Oscar 
Feetcau, ténor bien connu, M. 
Spoloni, guitariste, et M. Jénési, 
mandoliuicn.

Inutile de répéter que les 200 
personnes présentes ont manifesté 
leur satisfaction de revoir dans

Outillé et embouteillé eu Cenede ioui le lurvelllence directe de 
JOHN de MJYPtR * SON, UutilUtcuri, Roucrdea, Hollande.
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Le vrai goût de Hollande o toujours distingue ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens font toujours préféré depuis plus de cent ans!

chez des parents.
M. et Mme Joseph Vignemilt, 

Mlle Ernestine Courehesne, et M. 
Wilfrid Boisvert, à Arlhahaska 
où ils ont rendu visite à M. Publié 
J. K. Noël, à l'Hôpital St-Joseph.

• 9 • - - - »

LA VISITE DE MLLES HEMON

RL le juge Edouard Fabrc-Sur- 
veyer. de la Soeité des Amis de 
‘Maria Chapdclainc", a reçu, ce 

matin un câblogramme de Mlle 
Marie liémoii, sœur de Louis llé- 
iiton, confirmant que celle-ci et 
Mlle Lydia llémoii, tille du célè­
bre auteur de “Maria Cltnpdelai- 
nc" vont s'embarquer le I juin, à 
bord de l'Km press of Britain, du 
Pacifique Canadien, pour le Ca­
nada où elles seront pendant un 
mois les invitées de la Société des i

i

Amis de “Maria Chapdclainc”.
I^* paquebot est attendu à Çhié- 

ber le b juin.

ENTRETIEN...

(Suite de la 6e page)

litres que pourrait faire le nitrate.
Endurcissement ou acclimatation

Des plaids poussés sous châssis, 
dans une atmosphère presque 
constamment humide et tranquil­
le. résisteraient mal à la trans­
plantation. La température plus 
sèche de fair libre et le vent les 
détruiraient presque tous; c'est 
pourquoi pendant les huit oit dix 
derniers jours qui précèdent l’ar­
rachage des plants o;i laisse les 
couches complètement découver­
tes pendant le jour et même la 
nuit, si les gelées ne sont pas à 
craindre. Dos arrosages moins 
fréquents, laissant un peu sécher 
les terreaux, aident aussi à endur­
cir les plants.

Mais il ne faut pas pousser cet 
endurcissement trop loin; des 
plants dont la tige est devenue

Les nouveaux directeurs sont soir et quelque peu mardi, du 
MM. Ludgcr Brunette. Edgar La-U'ii.s dit «pic ces pluies chaudes 
rouclu-, (1er mai il üuonrsière, .1. | t«»nl plutôt du bien aux grains 
A. Richard. La séance des di- ensemencés.
recteurs a eu lieu el II. Larmiclic **•* habitue les bouillies a la 
il été élu président. M. Léopold fainéantise en les laissant dans 
Descûleaux reste secrétaire Iréso- l’oisivclé. et en les taisant xi'ie 
rier. Ad multos annos. j gratuitement. l u gagneras Ion

Un terrible accident d’iuilo-jpain (soil la paix, le bonheur, la 
mobile esl arrivé à Sl-IVrdinand vie) a la sueur «le ton Iront. Ceux 
d'Halifax dimanche, vers les six «pii oui des formules pour essuyer 
heures, alors «pie l’automobile de contrecarrer ces premières pa- 
dans laquelle se Irouvnienl M. el rules du Créateur a Niumme. 
Mme Aimé C.ouin, de noire ville. font bien de sallemlre a bmles 
M. et Mme Lan.se el leur lillclle. sortes «le maux qui soûl juste les 
alla frapper le cédé de l’hôpital opposés «le la paix, du bonheur. 
Sl-berdinnmt. et qui se trouve au de la vie. Voyez ee «pii se passe 
pied «le la longue eole, «pii vient aelucleiiicitl.
«lu sixième rang, sud «lu village M. Lauz«»u. inspeilim pmu 
S|-Uer<linaii«l. Les freins uurnieiU l’assuranee \i«- Melropolilau. «U 
tail défaut, el la voilure descendit Sl-Ilyaeinlhe, elail eu visit» «lins 
â une vitesse vertigineuse. Mme peelioti, celte semaine.
Lu ruse et sa tille ullt été tuées j Les cIcncs, d.ipiis Us du 
presipi’intantanémeiit, tandis que j niers règlements passés p.n U 
Mme ( it min a été blessée et a Loused de 1 lnsti uction 1 ubliqui 
succombé quelque letups après. ! qui est dirigée par Nos Soignent s 
MM. (îouilt el La ruse s'en souilles Kvéqucs et des laïques (listin- 
1 i rés avec d'assez sérieuses blés- guis, ne sortiront que le ut) juin 
sures, contusions, mais pas gril- dans les écoles sous condole, il 
\es. Madame (ioiiin. auparavant quelqu'un de bien renseigné nous

un avenir rapproché ces artistes 
en est qui sont en train de L|c ^rand talent auxquels nous 

detouiua complètement le lil tb'l taire un Loney Island avec file leni* présentons nos plus cluileu- 
la tisiere. (.est ee que les ti it-1 sic-l lelène, qui se trouve en luce I k*i*uscs félicitations et sincères re­
sults (litiges put I iiigciùi ni ^ * J « I « • Montréal. i\lais, point domi-1 uierciemeuts.
I ranee, de notre bureau du dfai-1 lainl, il y aurait des dessous dans 
nage, sent exiler. Lu meme I f octroi de concessions, qui 
temps ce sera un excellent moyen |SiTaient pas encore à point, 
pour régulariser le débit de l'eau 
de la risière tin Loup.

très dure, ligneuse et de couleur
ELECTION PROVINCIALE LE 81 vt‘rl,‘* prenne»I plus de tc*nips a

■ i «j »• i'v c (eu’ (Tt 'il i,' w v m s cm acittei. «i pa r t i t , (t tu JUIN LN SASIvA ICIILW AN \ .développent pas aussi bien que
... . . ,T, T* . . , ceux dont l'endureissemenl n’aRegina.- L election provinciale.. * .......» pas etc exagéré.de Saskatchewan aura heu le mer-, 1 . .. ......... wr i 1 Si (»n ne laisse pas sécher leseredi H |uiu, a annonce M. \\ .-J. . . ., iflJ terreaux au point d arrêter la

croissance des plants, ou pourra
M. et Mme Gilbert Lessard 

,R‘ (née Germaine Giiucuii) oui le
. 111 plaisir de faire part à leurs pu- 

i pris Montréal par surprise,Iv[ aniis de la naissance d'un
s oda ce tpi un échevin impôt tant I jjjs |japlisé le 17 mai dernier sous 

M. et Mme Germain Lacotir- pri'demi prouver, et Montréal per-hcs oll,s (|e Josepli-PauDKnii-
sière, dont le mariage a eu lieu (Irait plusieurs centaines de milleI |e*Anclrô. Parrain et marraine, M. 
récemment â Robervtd. «lans la piastres avec ce que «piel.pi’im L Mmt. Xapt.léon Lvssanl, gnuuls-/ 
région du Lac St-.lean. sont re-1appellerait racket. Autrefois —
venus de leur voyage de

Patterson, premier ministre, après 
une séance du cabinet. La nomi­
nation aura lieu h* 1er juin.

Pour la première fois le Crédit 
Social va prendre pari connue 
parti â la campagne électorale.

Déjà les libéraux ont choisi 51 
candidats, la C. C. F. 50 et les 
conserva leurs 25. Il n’y a que 2

diHicilcmcnt pousser l'endurcis­
sement outre mesure, même en 
enlevant h** châssis.

Les meilleurs plants pour plan­
tation à la machine sont ceux qui 
ont de quatre â cinq pouces de 
hauteur entre les racines et le 
bourgeon terminal, de couleur 
verte, pas trop pâle, mais dont le 
eolel esl encore blatte.

On ne peut être trop minutieux

candidats créditâtes, 2 candidats 
parents de l enfanl. Porteuse, Mlle Iunionistes l’Union. 2 candidats 

eelail grall. Lamelle Lomeau, lanlc «le , ;ii: . . r <;sl •» i,..,.Nos félieilali«»ns el soaln.ils «le Naltcn.lcz pas les gmsscs ,.m| lruvailbsles-| n.griss.stts . I.a ............................ ....... ,............... .
li*»nlu*ur à riiemeux e.mple. « I el.al.urs p«»ur peinturer v«,s bâti- . y,. Alexandre Clialmt a fait «.'rviuliTr 7 ' t<’" ',lans |1‘ ‘'!",ix t,CS ,,lwn,S C'
amis souhaitons lu bienvenue « monts, car les grosses chaleurs rUCquisHi0li de la maison de M. , .ernement libéral a ôté ‘,cvralt t,6Uu,rc lous ccux <|m
notre nouvelle conciloyenne. scellent rapidement la peinture et i»r:im, i»niricr située au village ",... 1 . . , , t "nu 1 °11 ier, souci au uiiugi. L»lu le P.) juin F.)51 apres une cam-

—A VENDRE: De beaux Jots I huile en sort, laissant de la peut- v it ....... . 4ftMllwi .... , , .. .. ... . . . , . â , Nous sommes au grand HMiniiiiie dans hKiuclle il avait eu ade terrain, rue Perrault, voisin de Mure poudreuse et tuu ne dure pas. . M ,.......- . . . ,tl r J. m . gret d annoncer la pénible mala- hitter contre deux adversaires, les
M. Albert Garneau. Ils sc font Le meilleur temps est quand tl .. ... ... . 4i , ... n*. . ,, I . r . * , 1 . die (lui terrasse notre digne el conservateurs et les travaillistes
rares et e est une des pins licites tait Irais el que le soleil ne plom- ... . v. • . §; v..;;! 4 . . t .. .. v
rues de la ville. Auguste Rour- i>c pas trop. . , . , ... . . • . .1 , . a . . Lpt1 est depuis quelques jours |A.S hbermtx ont enregistre
beau. I La diplomatie consiste 1res . ,:i . n\1 'cloue sur un ht de soutirante u|20b,lül voix et fait dire .>() can-

Phôpital St-Joseph d’Arihahaska. I«lidals sur 55. Les 5 autres dé- 
Espérons ([tic la Divine Providen-lpui^ étaient de la C. C. F. 
ce se laissera toucher par les priè­
res ferventes de ses paroissiens

. , pour un prompt et complet rétu-
suul rendus a la limite d( ' 1 1 '.................. ,“l
rains nord de la rue de Bigt imx |v«.s im'iis «mus <io grosses «•« puis-1 M Hü(lo|1)hc Hoauclct,

vicaire à Ste Clotilde, est son rem

Les terrains sr vendent bien. I souvent à sauter sur le voisin 
v n eu de la construction ce pour cacher ses propres turpitu-
• i

printemps.
Les travaux de ereusement

des ou ses uiétaits.
N'oubliez pas les diets d'un 

au canal de fégoûl collecteur, incendie tpù laisse son propriétai-
la limite des ter- re dans la ruine. Assurez plutôt L ||ssc,,llcn| 

• la rue de Bigarré, vos biens dans de grosses el puis-1 ^ |%j,
Le tuyau collecteur de cinq pieds sautes compagnies comme vous 
d demi jusque là, se continuera en trouverez chez 
à 2L pieds de diamètre. Nous Bout

portent des signes de maladies sur 
les feuilles, la tige ou les racines.

Pour rendre l’arrachage des 
plants plus facile et ne pas s’ex­
poser ii les briser, on arrose 
d'abord copieusement les couches; 
cet arrosage doit être fait au 
moins une heure ou deux à
l'avance afin de donner aux plants 
le temps de sécher, autrement ils 
colleraient ensemble et rendraient 
dillicilc le travail de l'arrachage 
et de la plantation.

L'Australie a standardisé les] Le mieux <*sl «le n'arruchcr les 
’I •' du fromage d’exportaliuu plants qu’un fur et » mesure «lu
• I ■ I . . • • I . . • Ê ■%

NOTES

n nivelez chez M Auguste pour u Grande-Bretagne. Seule besoin «le la plantation. Lepen-
lointuz imz ai. .vi«mi. «e . , pC.n(|,Uit sa convalescence. , h . Li,,,,. vvi ,•...,:« n,Vj*«nire on
rbeau, ISt» Notre-Dame. 1 s * ,. , ... . c, I exportation de fromage «le tel- «tant, s il «nul ih.u.smuic, on
M. Jean Beauel.esnc, étudiant l'1|,hT‘ ,;al,b‘!rî‘‘.’ <lc, laines formes «In type sans ccr- pourrait garder «les plants en bon-

« .1...... . aiA Perpétue, a lait 1 acquisition de la I, . an livres ne condition pendant deux ou......... .................. ...................... I ; ; v., sVlendre l!'.'". !'a7S ,|!",lrl "ï I "V T-rr^rj «'.V ""/lî' l Ceipétm.-. a luit l’acquisition de laUV™ , X() „ ", ,() |ivres|ne condition pendant deux ou
Mme Constant, a élé transportée «lit «|ue ce reglement %a s«Un<u« ,„,r|al,| d établir le «liametre «le en notarial, était «le passage «II- e;,r 1 ° . , L •• , , . , , ,. . *. . „ uni ii- 1 . . , , .. „ , ferme de RL Simeon DUtliarmc, ,M.rmiso Pour une les fro- trois jours en les tenant deboutau domicile de M. Aimé (»oum, aux maisons pen.sioniiat.s <|ui n ce dernier tuyau a la population manche. rimibh» *stra IMinnsc* 101,1 (lUL . ..., M . . * ” ; , , : I., mmvfl»rnp- * . • , située sur la route Ste-Llotilac. „joni ic tciiios de chan- dans un endroit frais; mats il neroute d’\rtliahaska et es funé- rents des octrois du gouverne- (|lu, nolls pourrions avoir dans __ , inagencs aicm u lenqis ui «...u.. .11W , vsi ee «mi u’-i --------- —M. l’abbé Rodolphe BeaudetLer |curs cercles, la quantité exi- faut pour aucune consideration

\mgt-uu(| «ois. i.(m tt tpu ii.i M \N(FUVRES Mil ri,;4,|,|;,c i . ..i* .1. •» .. .__*__
DU PRINTEMPS

railles ont eu lieu celle semaine, meut. 
Le regrettable accident a jeté la

tMANUFACTURIER
DE

MONUMENTSSPES U MCA

En marbres et granits 
C anadiens et Etrangers.

y? I niportateurs 
d’Deux res
(l’Art
Européennes.

A
Rue Notre-Dame. 

VICTORIAVILLE 
1*. O.

— ai. i amie iM)uui|Jot uluuuwi (ger leurs cercles, ni (|iiaiiuie u.m- con.nu, uuiwn
tes examens pour certilleats p;i7é.é„i,M, vé en U.I08. M.rlm.l I >1ANŒITVR^ »ni-TTAIRES l,t M. Léo Faucher ont représentédc fromage nouveau type dans les arroser, car ils ne tarderaient

duns | « i m,. Notre-Dame. I * RIM L.MI S | le Cercle de L’U. C. L. lors de |cliac|ue expéditions faite après le | pas a pourrii.
Notre svslème d’alarmes est Le Major F. E. Alain. R.C.K., et grande assemblée tenue din.an- ,LT jonvicr 1U38 ne sera «pie de Si I ouvrage est bien fait et de

défectueux. ' Celle sirène, «p.i «M le capitaine !.. I.aframe. respecli- ‘be dernier, â Ste-Ferpetue. 5„ pour cent, mais après le 1er mamere a ganter les plan s uni-
! plutôt sinistre. ..«• nous annoncek.-menl eommamlanl el udjudant M. l’abbé C.aulbier. vicaire a juillet IIKiK tous les fromages ex-1 f«'i "mmenl Iass«s. <m peut gene-

pas lai*, i einenl le lieu «lu «langer. Un |t h Arm\ Iroops de \ ic'toria- SI-\ alere, cl M. Lucien llumei onipOclies «umoiii st. comonmi »«'■' 1
• . .. . . • ....... . . ... . a., pu r c nouveaux l cliugcs sur cbaipie cmiclie, maisL’ancienne sonnerie valait bien ville, se s,ml rendus a St-N incenl repiescnte le (.cuit «le IL. L. (.. uglcim ills •• «rradiaucs subscmicnls donne-

mieux. el c’est la Manufacture «le ,|0 |«mi|. les II el 15 mai. afin «leU Ste-Pcrpelue, dimanche «1er- ---------- Us anacliagcs suDscqucnls donne
‘ ................ , ... . n(>< ciiiiTres ollieie s viennent Iront <Ic!s plants croches ou tropMeubles «pii a tait 'es Irais «les pnrlieipi r aux mameuvres null-1mer. I Des cnmrts omui «s |............. \ i

| alarmes plusieurs années «luranl.|i„ires d’infanlerie. I -M. et Mme Amédéc Boisvert d’être publiés indiquant la valeur
On se demande si. en hiver, tout La plupart «les olliciers ap- (née Lucienne Talbot) ont le «les principaux produits du pain 

«•n rémunérant c*flt,* industrie, parlenunt aux «[mitre régiments plaisir de luire part a leurs pu- el «les aulris piixluits «t nu us
nous ne pourrions pas avoir ,|,. |.( j j e Brigade, sous le com-1 rents et amis «le la naissance trie de la lioulaugei ie au .aiuu a
l'alarme criée par le silllet «leI mamiemcol «lu Brigadier-tiénéral «l'une tille baptisée le 17 mai sousIen^ltl.iti. ye pain liait t\a m a 
celle industrie, chacun ayant j. O. Leclerc, ont assisté ii ces les prénoms «le Marie-Jeannine- $17.119,315; les tartes, glt,eiiux.
aussi une feuille carlonnée sur llu,nœuvres et ont «ionné une Béatrice. Parrain el marraine, iM. petits fours et patisseries a .>1L-
laipielle seraient inscrits les mime- j(|éc «le leurs connaissances cl Mme Joseph Bbeaull. oncle el|52(i,!•><); les brioc les a .- /.
nos el les endroits. Il est <rimpor-L|ratégi«|ues. liante de l’enfant. Porteuse. Mme|Lu somme dépensée* sur les male-

tancT vitale de savoir précisémeiit |#i. major Alain el le capitaine. . .... /a.10
ou es Ile feu. surb.nl «piaml «|u«l- Lafranee' sont revenus enchantés M. et Mme Emile Cloutier cl d’une moitiv de cette somme (*!«.- 
iiu'un s«* trouve ailleurs dans uneL|t. leur excursion. leurs entants, de I rois-Bivières,I lia, 252) a île «tpensee pom
........  nii,*ii.» ,i,. la Ville. I________ •• ____ le» Visile chez M. et Mme Ludgcr|acheter 3,(501,090 barils de farine.

"" Cloutier et M. et Mme Henri Ta r- D’autres matériaux mentionnésMardi, 21 mai, fête de la 
Reine, congé légal, les banques cl lampions t

5 mai 6 f.

les bureaux publics sont fermés. Vous u’avez pas besoin d’aller 
Jeudi fête (le l'Ascension. ailleurs pour trouver des lampions

M. J. O. Carignan est allé à de 15 heures, 2 pour 5 cents. Ve- 
Montréal, la semaine dernière, nez vous en procurer à la Librairie 
appelé auprès de soit lils André, de “L’Union”, à Art ha bask a.

des Etats-Unis, avec l’expérience 
des coiffeuses modernes et les 
nouveaux traitements de beauté. 

Mlle Vincent a là direction du 
dans la liste étaient les suivanst: Salon de Rime B. L. Fiché, à son 

M. Armand Héroux et M.ldans lu liste étaient les suivants: magasin, 205A» Notre-Dame, Vie- 
Hubert Rélanger, de Victoriaville, I levure, saindoux artificiel, (shorte- toriaville. 
â Ste-Perpétue, dimanche dernier, ning) sucre, malt, amandes, noix Pour^ appointement, appelez :

—Mlle Bernadette Gosselin, des de coco, et huiles de maïs, de grai- Tel. 367.
Etats-Unis, en visite actuellement [ne de colon et de soja. 15 mai 2 m.

4
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Le COIN des CULTIVATEURS
La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés v«

_ ______________ , Jffl
1 'CJrZ-J'Z

A
B

BEURRE [
L'appui que l’on «tonnait à i 

marché depuis (picUpic lemps n a | A 
pas été aussi persislanl ali cours] 1# 
de celle dernière semaine et mie ; (1 
baisse assez considérable a etc 
enregistrée dans les prix.

La fermeté des marchés d’ou- 
Irc-mcr qui était fun des princi­
paux facteurs contribuant à créer 
une situation plus stable1 sur notre 
marché canadien a pris une tour­
nure vers la baisse cl la réper- j ^
cussion n’a pas lardé à nous être ' \

Idéfavorable. j>
lin relation avec ce virement (-

" 4 9

subit des marchés étrangers, i1 
s’est développé un changement 1 
d’altitude parmi nos opérateurs, 
qui, par la suite transigèrent | Hou 
beaucoup plus modérément.

f.onséq lemment, avec peu <h 
disposition à entreposer aux prix 
en cours, la demande* lut lente* et 

limitée aux besoins imnn 
dials seulement. La pression de 
vente lut plus active et de nature

POULES V1YANTKS 
(A (iriller (iris)

5 Ibs et plus .....................
21 j Ibs jusqu'à 5 Ibs . ..
2 ibs jusqu'à 2\-j Ibs . .

(A (iriller Lianes)
21 -j Ibs et plus ..............
2 Ibs jusqu’à 2Va Ibs ... 2t>c. 

Prix pour pesanteurs moindres 
et qualité inférieure d’après la 
vente.

OKU ILS

2? Je. 
21k*.
22c

28c

((•ros)
( Moyens )

• •••••

• • • • •

20c.

Moyen .................................. 5.50-1.00 se procurer ce dont ils ont besoin
en tait d'animaux vivants.

Il su 11 i t de peu de logique pour 
établir là où les intérêts des pro­
ducteurs sont le mieux protégés.

Mais, malheureusement nous 
oublions si facilement ces grandes 
vérités qui, cependant, restent 
réelles même s'il faut ouvrir les 
yeux pour les voir.

Alfred SAVOIE.

Commun ......................... 5,00-5.50
Moutons

Mon ......................................  1.00-5.00
Commun ...........................  5.00-5.50

Agneaux
Agneaux du printemps

Choix ..................... $li.r>0-$7.00 ch.
Bon .............................. 5.50-0.00 ch-
Léger ......................... 1.00-5.00 ch.

Vaches
Choix .................................. 5.50-0.00
Bonne .. 
Moyenne 
( ’.omnium*

I rés Coin.

CI mix
I tonne 
Moyenne 
< '.omnium

• •••••••••••

• •••••••••

• • • #

.».( M )-o.2.>
1.50- 5.00
5.50- 1.00 
2.25-2.75

Taures
• •••••

• •••••••••••••

• ••••••••••

• ••••••

Tau reaux

• • » • •

VEAUX ABA T TUS 
(i.ngraissés au lait)

21c 
22c 
2( k*

i
8c.
mm/ c.

A
A
A

it
lt

à faire déprécier les prix ujsqu a lt 
ce que les oll’res furent absorbées 
assez régulièrement, car avec la 
perspective d'une augmentation ; 
substantielle de production les j 
détenteurs semblent anxieux a se 
départir rapidement des arrivages 
courants afin dVn éviter I accu­
mulation.

La quantité de beurre de (pia­
illé secondaire tut encore abon­
dante, cependant, avec 1 appari­
tion des beurres d’herbe, mu* ^ 
amélioration est a prévoir sous j ^
peu. (

Au cours de l’avant-midi, h* 25 j 
mai, le No. 1 pasteurise, au gros, 
était cote de 2u* i a 2.>*/hC, la livre

Notre marché s'est donc cou 
I in tic terme avec line légère ap 
précia lion de prix et a la dernièn

52c. 
51 c. 
20c. 
20c. 
28 c.
27c

\
A
A
B
B
B
(

• • •

heure, tes fromages de Québec
laétaient cotés d<* lit a 1 l\Lc. 

livre.
VOLAILLES VIVANTES

Boules : Avec une demande li­
mitée, l'écoulement est lent et les | 
prix incertains.

Poulets a griller. Par .suite* 
d’arrivages d'une trop grande; 
(plant i té de sucls de qualité me­
diocre, il a fallu accepter une ré­
duction de prix pour en Irouvei 
des acheteurs.

Il est donc urgent de n'expédier i 
que des oiseaux bien linis et ne 
pesant pas moins de 2 Ibs ebuucn 
rendu à Montréal.

VOLAILLES ABATTUES

loyens ............
oinmuns ..... .. . .. . . ..

POULETS A BAI I US 
( Engraissés au lait)

b ibs et pills.....................
«) Ibs |us(|Il a *i Ibs . « . . .

1 Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
li Ibs et plus ...........
5 Ibs jusqu'à ti lb.s.........

I Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
P()l LETS ABATTUS 

(Sélectionnés)
b Ibs et plus .....................
5 Ibs jusqu'à b Ib

I Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
n Ibs et plus ..........
5 Ibs jusqu'à b Ibs ....

I Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
b Ibs et plus .....................
5 Ibs jusqu’à b Ibs ....

I Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
K 5 Ibs jusqu'à 1 Ibs.........

POULES ABATTUES
(Sélectionnées)

spécial. .> Ibs et plus .........
\ 5 Ibs et plus ..................
\ I Ibs jusqu'à 5 Ibs ....

\ ibs jusqu'à I Ibs ....
) Dis et plus ..................
I Ibs jusqu'à 5 Ibs.........
» Ibs jusqu'à I Ib*»

> Ibs et pins.........
I Ibs jusquii 5 Ibs 
\ Ibs jusqu'à I Ibs 

Important : Dans le but d'etre 
utiles à la classe agricole, nous 

i nous sommes organises pour ro- 
■ revoir la volaille vivante à Qué- 
: bec ; les cultivateurs intéressés
j pourront doue à l’avenir adresser 
les consignations directement à 
celle succursale.

Sur les prix ci-haut mentionnes.

( 'lioix 
Bon .
M i >yrn 
( ’.omniuii

( *. lioix 
Bon . . ., 
Moyen .
( ‘.OUI III INI

• •••••••

* t * * t

• • • •

• • • • i J • 9

0 0 0 9 0

0 0 0 0 0 9 0 9 9 0

Bouv illon
• • • •

• • • • •

• ••••«•••

( .uni. Léger

b.Hb-b 25 
5.;5(M).00 
2.50 5.25 
5.00-5.50

5.00- 5.50 
1.25-1.75 
5.75-1.25
• » • I I O ••# J,i )\ /"• F# / • J

7.00- 7.25 
b., )( Mi.2. > 
5.7* )-0.2. i 
1.50-5.00 
léOO-1.50

50c. 
20e. 
28c. 
2b c. 
25c. 
2 le. 
2b c. 
2 le. 
25c. 
21c.

A
BI R

j B 
( * 

l
U.

• • •

25e 
22e 
21c 
2< )c 
20c 
l De
18c 
18c 
1Ti­
lt ic

LA VIE COOPERATIVE
Avant que M. Bois ne me sou­

lage de la preparation «le cette 
“Vie (Inoperative", je voudrais 
diri- un mot d'un sujet (pii m'in­
téresse tant ([ne certains amis à 
moi ne se gênent pas pour 1 appe­
ler la marotte à Savoie: la vente 
directe des animaux vivants.

On sait qu'il y a plusieurs mé­
thodes de vente, à part celle, de 
plus en plus désuète, par laquelle 
on vend au petit commerçant 
local (pu passe pour d'autant 
meilleur qu'il est plus habile à 
bien “atteler** ceux avec qui il 
traite.

L une consiste à vendre de telle 
sorte que l’on évite les marchés 

1 s (ventes directes); l’autre 
consiste justement à tirer parti 
(les avantages réels qu'oIVrenl nos 
marchés publics.

.l’ai déjà, à maintes reprises, 
traité de celte question, mais au- 
joiird’lmi je voudrais tout simple­
ment revenir sur une comparai­
son (pu fait ressortir un aspect 
particulier de la dilféreilee qu'il y 
a entre ces deux systèmes de 
v ente.

En vendant ses animaux 
vivants

Directement à des gros acheteurs 
en évitant les marchés publics

ou transige avec des gens, ache­
teurs, qui sont payés un salaire 
uniquement parce qu’on leur re-

ENTKETIEN ET
SURVEILLANCE

|)KS COUCHES

: nous reh nous une commission d<
.. n i-• i connaît des (piailles leur permetüy, ; 111 \ co<iperalivcs alilliecs et 1 1

XL aux expéditeurs individuels.

2b7 sC
. 2i\*A 

)*

U\. sVs I lésêrcm,Ml m.:i;HR|î KIU1S
améliorée et les prix sont plus
stables. No- 1 Daslourisé ...----

OF UES NO. 1 Non pasteurise ..
Montréal et Québec, Ainsi (pie | No. 2 ....................................... -•»!**

pour la semaine précédente, une t rès important : Aucune com­
plus grande activité pour fin d’en mission ou frais d'emmagasinage 
t reposa ge, une diminution d'arri- à déduire de nos prix de remise de 
vages et d'autres expéditions sur j beurre,

U WIMAl'X VIVANTSle marché anglais ont contribué à 
maintenir ce marché ferme et à 
la hausse.

Montréal et Québec. Ainsi (pie 
pour ta semaine précédente, une 
plus grande activité pour lin d’en­
treposage, une diminution d'arri 
vages et d'autres expéditions sur 
U* marché anglais ont contribue |j;u.0|l igo-25t) 11»-, 
a maintenir ce marché ferme et uuUl.|HT 100-210

N DU)
Pur

à la hausse.
VEAUX ABATTUS 

Montréal et Québec : Les arri 
vages sont légers et les prix à la 'fniics 
hausse.

PORCS ABATTUS 
Montréal et Québec. Murclu 

stable et les prix soutenus,
BOULETS VIVANTS

A 5 Ibs et plus....................... 21c
B~1 Ibs jusqu'à 5 Ibs ......... 20c
C- 5 Ibs jusqu'à 1 Ibs......... 17c

Léger. 120- Bill Ibs . . . 10.25-10.50 
Lourd. 210-270 Ibs .. 10.25-10.50 
Extra lourd, 270 et plus 0.75-10.00 

................................ 7.00-8.00
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« Noti-s clc.N fermes ex péri mentales fédéniles) |

Première période, germination; 
arrosage et température.

Quehpies planteurs arrosent I
leurs couches immédiatement 
après l’ensemencement.

Nous aimons mieux «tonner un 
arrosage abondant avant de taire| 
les semis. La graine de tabac est 
très petite et facilement entraînée 
par l’eau d’arrosage; même si 
l’nii se sert «fun arrosoir dont la 
pomme est percée de trous très 
petits, il est très dillicMe de ne pas 
gâter un peu l’uniformité de l’en- 
scmcnccmcnt. (’.‘est pourquoi 
nous nous efforçons d’arroser le 
moins possible tant que les jeunes 
plantes n’ont pas pris racine. 
Pour cela ou arrose fortement 
avant de semer, puis on terme 
hermétiquement h-s châssis du­
rant les premiers jours «pii sui- 
veut l’ensemencement.

Pendant tout le temps de la 
germination il est inutile d’aérer 
les couches; moins ou ouvre les 
châssis moins les terreaux se 
dessèchent et l’on retarde ainsi le 
besoin des arrosages. Il est impor­
tant de tenir la température entre 
75 à 80 Fahrenheit, température 
la plus favorable à la germination 
de la graine de tabac. Lorsque la 
température s'élève trop il n est 
pas nécessaire d'ouvrir les chas­
sis, nu les couvre plutôt (h* toiles 
ou on les blanchit à la chaux.

Il n’y a pas lieu de s'alarmer 
si la température descend relati­
vement bas pendant la nuit ou 
pendant quelques journées froi­
des.

Le qu'il faut craindre c'est un 
excès de chaleur ou un dessèche­
ment des terreaux. Pendant la 
période de germination la graine 
est facilement détruite par la 
sécheresse. 11 faut toujours tenir 
les terreaux continuellement hu­
mides tant que les feuilles des 
jeunes plants ne couvrent pas 
complètement la terre et ne se 
sont pas bien enracinés.

Donc, si pendant la germina­
tion, malgré toutes les précau­
tions prises, les terreaux ont une 
tendance a se dessécher, on pro­
fite du temps le plus chaud de la 
journée pour h-s arroser rapide­
ment. avec un arrosoir à pomme 
très line afin de lie pas déplacer 
les graines ou tes jeunes germes 
en voie de s'enraciner.

Si la température est favornhlt 
et la graille de bonne qualité la 
germination se fait dans huit 
douze jours.

Deuxième période: 
Arrosage et aération 

Lorsque les plants couvrent la 
terre il faut changer un peu lt 
mode des arrosages.

Des plantes constamment te­
nues dans nu sol trop humide et 
dans une atmosphère saturée 
d'Immidité sont toujours exeessi 
veinent tendres et une proie tacite 
pour les maladies, spécialement 
pour la gangrène humide: c'est 
pourquoi lorsque les plants sont 
très bien enracinés (ils ont alors 
à peu près qualix feuilles et cou­
vrent la terre) il faut changer un 
peu h* mode des arrosages.

(in doit arroser plus copieuse­
ment mais moins fréquemment et 
laisser même l.t .surface des ter­
reaux sécher un peu entre les ar­
rosages; on favorisera ainsi le 
développement du système radi­
culaire et ou évitera les maladies.

Il es| avantageux de faire les 
premiers arrosages à l’eau tiède 
ou au moins dégourdie, au mo­
ment le plus chaud de la journée 
afin de ne pas refroidir inutile­
ment les couches.

I ne ventilation défectueuse des 
couches es! un autre défaut (pu* 
l'on constate souvent dans la 
production du plant de tabac.

Dès que la plupart des graines 
sont ge nuées et «pie les feuilles 

qui paye, c'est protéger le produc-j séminales sont bien visibles il est 
leur, c est protéger le cultivateur. • nécessaire d’aérer les couches au 

Mn profite de tout ce que peut; moins un peu chaque jour enso- 
oflrir (h* lorcc le libre jeu de la leille; si le temps sombre se cou- 
concurrence sur un grand mur- Limait pendant plusieurs jours il 
ehé où les acheteurs doivent lut- ne faudrait pas pour cela tenir 
ter le* uns contre le* autres pour Mes conciles hermétiquement fer­

lant d’acheter des animaux aux 
plus pas prix possibles.

I n acheteur ne peut garder sa 
position «pie s’il peut prouver a la 
satisfaction de ses patrons qu'il 
est capable d'acheter aux plus bas 
prix et qu'il gagne au moins son 
salaire.

L'acheteur travaille pour pro- 
leger les intérêts de celui (pii lt 
paye, (lelui-là, ce n'est pas lt

Prix obtenus sur h* marché de pio«lucleui •.. (.est dont diu* 
Montréal, lundi, h* 25 mai 11)58, 
par la ('.oopi-rative ( .anadiemu* du 
Bétail de Québec, Limitée.

(pie les intérêts de ce dernier 
peuvent avoir a soullrir puisqu'ils 

[sont trop souvent tout juste à
Porcs l’opposé dt* ceux des acheteurs.

Select, 1110-250 Ibs 10.75* 11.00“ 0,1 soustrait ses animaux a
Prime sl.00 | faction si importante «le la libre

10.75-11.00• concurrence entre acheteurs, la- 
1 () 25-10.50 Iqu«*ll«* est pour ainsi dire inexis­

tante lorsque l’on vend directe^ 
ment.
En vendant ses animaux vivants 

par l'entremise de votre coopé­
rative et sur les marchés publics 

ou transige avec «les hommes, 
vendeurs, «pii sont payés un sa­
laire uniquement parce* qu'on leur 
recommit des qualités leur per­
mettant (h* vendre des animaux 
aux plus hauts prix possibles.

Un vendeur ne peut garder sa 
position que s’il peut, par ses 
ventes, établir, au <l«*là de Unit 
«huile ( 111 * i I est capable d'obtenir 
de bons prix pour les animaux 
qu’il est chargé dt* v«*n«lrc*.

Le vendeur travaille pour pro­
téger les intérêts de celui qui le 
pave. Uelui-là, c’est le produc­
teur... ('.oncoil-on, système (pii, 
plus (pu* celui-ci, force un hom­
me à faire tout et* qu’il peut 
Pour le vendeur proléger et
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE GRAND-PÈRE BUVAIT

niées; même au risque de les n- 
Iroidiri considérablement i1 faut 
les ouvrir un peu atin de renou­
veler l’air enfermé sous les châs­
sis; mieux vaut retarder un peu 
la croissance du plant que de 
(failail)lir et en faire une proie 
facile pour Its maladies.

A mesure que les plants gran­
dissent et (pie la tempi rature se 
réebaull’e on augmente la ventila­
tion; en pratique ou donne toute 
l'aération possible tout en tenant 
la température des couches aux 
environs de 75 à 85 Fahrenheit. 
Si l'on veut pousser la croissance 
des plants on peut sans danger 
laisser le thermomètre monter à 
1)0 Fahrenheit.

Mu remarque souvent, le matin 
principalement, «pie la surface 
intérieure des châssis est couverte 
d'une huée et souvent de grosses 
gouttes d'eau; c'csi une bonne

pratique «le soulever une des ex­
trémités du châssis pour faire 
couler des gouttes d’eau à Texte 
rieur «le la couche.

Mu nous demande souvent 
quelle «*st la meilleure manière 
«l’ouvrir les châssis de couches. 
Quehpies planteurs se servent de 
blocs et de taquets pour les soule­
ver plus ou moins. Nous nous 
contenions de les glisser alterna- 
tivenient d'un côté et de l’autre 
des encadrements de manière à 
créer une circulation d’air à .’in­
térieur de la couche.

Arrosages toniques

| Plusieurs planteurs ont fltabi- 
tu<le d’arroser les semis avec des 
décoctions de fumier de volailles 
ou d’autres mélanges fertilisants. 
Lorsque les terreaux ont été bien 
préparés ou a rarement besoin 
«l’avoir recours à de telles pra

tiques.

t outefois si, par accident, les 
plants pouss«*ut trop lentement 

fou ont une tendance à jaunir, on 
f peut généralement les ramener à 
i une croissance normale «*n inon­
dant les «'«niches avec une solu- 
lion contenant 2.5 livres à 5 livres 
de nitrate «le souds dans 15 gal- 

\ Ions d’eau. I n léger arrosage 
est presque inutile; il faut imbi­
ber les terreaux jusqu’à une pro­
fondeur de deux à trois polices, 
il m* faut pas abuser de ees arro­
sages au nitrate de soude; une 
couple* d’applications faites à cinq 

i ou six jours d'intervalle devraient 
; s n 11 ire. On fait suivre l’emploi 
j «lu nitrate de soude par un léger 
| arrosage a l'eau pure (pii lave les 
Iciiiüts ri i m pèche ainsi les brû­

la suivre à la 5e page;
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